
les moyen* de rendre l'agriculture 
plus payante, par l’application de 
de nouvelle* méthodes et de Pou 
verture de nouveaux marchés. La 
classe agricole est Jonc bien dispo
sée à recevoir les renseignements 

lui permettront d'atteindre 
plus efficacement l’objet de ses re
cherche*.

Voilà, en ptu de mots, les gran
des ligne* du projet. Il pourra y 
avoir des variantes dans les détails 
de son application, mais l'idée fon
damentale est juste, l'objet en vue 
est de la plus haute importance, et 
lorsqu'il sera atteint, nul doute que 
l'agriculture de toute la Puissance 
en bénéficiera considérablement.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES! MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche
AMBU B b K MK XTS DK SALON. DK SALLK X M XNOKR. DK t'HAMKRR X (’OU 

l'HKR DANS TOUS LUS UKNRKS KL'.TOUS LUS PRIX, OH K

Harris & Campbell.UN DRAME
Montréal, avril 3 —Hier après- 

midi, le constable King s’en allait 
allait chez lui quand il fut arrêté j 
par vue femme qui lui déclara 
qu'un homme ivre était couché sur 
le cadavre d’un enfant, au No 11 
de la rue Saint-Philippe.

Kmg se rendit à cet endroit, mais 
trouvant la maison fermée, il re
tourna à la station faire part de 
cette histoire A l'otflcier supérieur. 
Il partit immédiatement avec deux 
autres constables et se rendit de 
nouveau sur la rue Saint-Philippe 
où il trouva cette foi* la maison 
ouverte. Quinn et ea femme étaient 
sortis et il n’y avait là que deux 
jeun- s enfants, dont le plus âge, 
ayant nuit ans, raconta que son 
père était parti avec une boite dans 
laquelle u y avau un bubé, son pe
tit frère.

Un fit des recherches dans la 
maison, mais on ne trouva rien.

On appal par les voisins que 
Quitm s’ôtait énivré toute la jour
née, avec son épouse ; qu'un de ses 
petits enfants était mort et qu’une 
femme en voulant l’ensevelir, s’a
perçut qu'il avait un côté du corps 
bleu et noir. El le récit del’eufant, 
au sujet de son père, partant avec 
cadavre dans une boite, engagea la 
police à faire la chasse à Qumn et 
à sa compagne.

On parvint à les arrêter tous deux 
et ils ont comparu ce manu devant 
la Cour du R corder. Quinn re
fuse de dire où il a mis le cadavre 
de son enfant.

Lie coroner a été averti et il tien
dra une en |iiêle.

LA DEPOPULATION PAR L’AL
COOL

M. le professe u Damme, de Her
ne, vient de terminer une étude re
lative à l’influence de l’alcoolisme 
sur la fabrication humaine.

Dans sa piatique médicale, il a 
observé 20famille», dont 10 étaient 
adonnées à l’eau-de vie et 10 a la 
tempérance.

Les 10 chefs de famille intempé
rants ont eu, dans 11 dernières an
nées 57 enfants, sur lesquels 10 seu
lement ont vécu et se sont dévelop
pés normalement.

Les 10 chefs de famille prati
quant la tempérance ont eu 01 en
fants, dont 47 ont vécu et p"é»enteni 
un deve.oppement physique et mo. 
rai régulier.

Ce qui prouve, dirait ia sagesse 
des nations, qu’il faut user de l’al- 
coul avec sobriété !

CKTTKhANCIKNNK ET HONORABI.K MAISON DK MEUBLES D TTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MAKOHri DK SKS PRIX ht PAR LA BONN K 
QUALITE Lü.8 ARTICLES QU’HLLK^VKND.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS M]T CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de ia Rue Sparks.

Tapisseries Constructeurs et 
EntrepreneursAuxPOUR

Pans et
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures 11

Dessin» récente, élégante et artistiques, A 
liée Ikhi marché au Nouveau Magasin de 
Tapisseries et de Peinturée.

ada Plaie1' Toiture» Métal!! 
tuius eu For<lalvaniné, 

Toiture» on Cuivre.
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J. B. DUFORD, Douglass & Haines 
234 rue Wellington.70 RUE RIDEAU

Agents des célèbres fournaises "Su 
pdrieur Jewel"MESDAMES,

Le tempe o»t arrivé de faire le grand ménage 
et de décorer le» pan» de vos appartement». 
C’est aiiHiti le temp» avant qu'il y ait foule 

de laisaor voe commando» de

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures

1)E TOUTES SORTES.
Ktilimé» fournis.
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i. . . il w.-ni
1 ’ ....£i£r,w •

X-nrRéparation» de Monlrea et Bijoux une 
spécialité. Price Si fier bot»le <• 
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.n. .Ou vient dt, pincer un vohur 

giâce à une pièce à conviction 
abandonnée par lui, sou chapeau 

Du journal, après avoir raconté 
les peripeties du drame, ajoute gra- 

‘* Toute* les mesures

3STOTTS F> >: - V ,r< î #" 11N t «4.

POTEL SAINT LOUISETALONS 43-45 Rue YOR K, OTTA ffA
vement :
ôtaient bien prises pour s’assnr r 
l’impunité ; mais il avait oublie, 
en déposant son chapeau sur un 
meuble où il l’a laissé, que c’é
tait le meilleur moyeu d’être dé
couvert ’’

LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre do la < itéi a été" 
repeint ot amenait/- tout oh neuf.

Voitures d’Enfants ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal Hou s f/rut i/neen Ouott. ) <

PROPRIETAIRE.DE TOUT OTTAWA.

’Elles viennent de» première» Manufacture» 
Canadienne» et Américaine».

PaiD.eu ! SfcRVEZ-VOUSdfcPour
LesOn causait, au cercle, des récents 

incidents au milieu desquels De 
roulède et sa ligue ont joué un rôle 
tapageur.

-—Que signifient, demande un 
naïf, ces trois lettres : L. D. P. qui 
étaient sur la fameuse couronne T

—L. ü. P. ? cela signifie proba* 
blement Lieue des patriote».

—Déroulède m’a pourtant affir
mé que cela voulait dire : Loi, 
Devoir, Patrie.

—Ni l’un ni l’autre. La vérita
ble signification, c’est : Location de 
Pianos.

POND’SOn trouvera no» prix bae.

Brûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements
Maux d1 Yeux
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies

Inflammations S'iSSlUttSiSi
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“ f*a politi.que vous regarde,avait 
dit l’impératrice, et ne regarde que 

‘ voua. Moi, je *ui* retirée du mon 
de et ne veux: plus m’occuper de

“ Si elle avait toujours dit cela 1 
soupira le prince. Je n’ai pas ac
cepté Je ministère sous l’Empire 
parce que j’ai dit à l’Empereur qui 
me comprit à mi-mot : Je ne veux 
pas de jupon dans mon conseil. ”

Et le prince ajouta : “ Elle est 
encore fort jolie, et elle a donné de
vant moi de oons conseils à Victor, 
en l’engageant à se défier de cer
tains personnage» u qu’on n'âvait 
pa» à *oi, disait elle, qu’on n’avait 
jamais. ”

Le nom de l'un de ces person
nages ayant été prononcé :

“ Ce garçon là n’est pae une for
ce, dit le prince, il sacrifie trop de 
choses et trop de gen» à sa réclame 
personnelle. C’est une peste dans 
le* partis que les gens qui ne veu
lent pas s’y tenir à leur place et 
qu’aveugle à tout propos le souci 
de leur personnalité. X... rend de 
très mauvais services à la cause 
qu’il prétend servir et il en rend de 
très grands, avec ses fanfaronnades 
à celle qu’il prétend attaquer. 
Aussi, voyez, chaque fois qu’à la 
Chambre le succès du ministère 
est douteux, on s’efforce de pousser 
X.-à la tribune ; il y parade pour 
les galerie*, mais le ministère est 
sauvé. X—.fera faire des sottises, 
à Victor, et les sottises faites, il se 
défliera vers les d’Orléans, à qui 
il proposera naturellement de les 
sauver à leur tour d 3 la môme fa
çon* L’Empereur avait comme 
cela sur le dos un tai de gens qui 
voulaient toujours sauver l'Empire 
11 les souffrait par bonté ; mais il 
n’eût pas toléré un quart d’heure la 
politique insensée des impérialistes 
d’à présent. ’’

“ L’Empereur aimait bien conspi
rer avec moi, continua le prince en 
souriant. Nous avions fait, quel
que temps avant sa mort, tout un 
projet de débarquement. 11 y ôtait 
décidé. Il s’est fait opérer un peu 
eu vue de ces événements qui exi
geaient autant d’énergie physique 
et morale. Enfin 1...’’

SA POLITIQUE

Quant à la politique bonapartiste, 
elle devait être républicaine, ce qui 
11e voulait pas dire qu’elle devait 
s’inféoder aux gouvernants actuels, 
mais qu’elle devait avoir pour but 
la République organisée conformé
ment aux principes d’autoiité, de 
responsabilité ex de contrôle qui 
régissent à la fois les grandes dé
mocraties et le système représen
tatif.

il Le chef de l’Etat, disait-il,qu’on 
lui donne le nom qu’on voudra, 
président, consul, empereur, devait 
puiser dans l’élection populaire 
l’autorité nécessaire pour gouver
ner, et, dans leu Chambres, le 
contrôle indispensable pour conte
nir l’autorité dans la limite des 
lois, le respect du budget et des 
libertés publiques. “ Je gouverne et 
vous contrôlez. ’’

Et le prince ajoutait, avec un 
geste d’une vulgarité expressive et 
voulue :

“ Et vous me sabréz si je gou
verne mal, ou, dans tous les cas, 
vous avez la grande ressource de 
ne pas me réélire si je ne fais plus 
votre affaire. ”

Itou a re idu tant de services à la 
Révolution et à la France, qu’il 
en e?t du nom que je porte comme 
des Rothschild, qui peuvent perdre 
des centaines de millions sans être 
ruinés. Nous avons perdu de no
tre puissance sur le Suffrage uni
versel, mais nous sommes encore 
les plus riche». Qu’on fasse l’élec 
lion plébiscitaire et l’on verra ! ”

l'industrie laitière de la Puissance 
un mémoires sur les meilleurs mo« 
yens à prendre pour promouvoir 
le développement de cette indus
trie. Dans le mémoire qu’il |a pré 
paré, M. Robertson commence par 
étudier quels sont les besoins de 
l’industrie laitière, puis, ces besoins 
constatés, il développe tout un plan 
pour y subvenir et il termine son 
mémoire en d'montrant les avan
tages du plan proposé.

LES BESOINS

En premier lieu, il importe de 
bien convaincre ceux qui ont des 
intérêts da*'s l’industrie laitière de 
l’importance de ces intérêts* Dans 
les provinces d’Ontario et de Qué
bec cela commence à être bien corn 
pris, mais cependant, pas encore 
suffisamment. Dans les autres 
provinces on a un besoin absolu 
d’instruction sous ce rapport et les 
stations expérimentales proposées 
serviraient de direction, d’exerap'e 
et de démonstr.iti-v.1, aux cultiva
teurs et aux industriels qui peuvent 
s’engager dans cette industrie.

En second lieu, le lait diffère de 
qualité dans les diverses provinces 
de sorte que, une direction unifor
me sur la manière de le traiter 11e 
saurait être donnée efficacement 
par le Département central de l’in
dustrie laitière. De là, nécessité de 
disséminer l’instruction dans des 
stations localisées dans les diverses 
provinces.

En troisième lieu, l’instruction 
ainsi disséminée aura pour effet 
d’amener l’uniformité d’apparence 
et de qualité de tout le fromage de 
la Puissance et d’en faire, par là, 
un meilleur produit pour les mar 
chés étrangers.

En quatrième lieu, l'établisse
ment de ces stations permettrait 
de vulgariser la fabrication de nou 
velles variétés de fromag 1 qui sont 
d’un débit assuré sur tous les mar-

En cinquième lieu, le plan pro
pose fournirait le moyen de déve
lopper la fabrication du beurre en 
hiver, tout en laissant eu vigueur 
la fabrication du fromage en été.
Le marché sera toujours bon pour 
notre beurre, en hiver, tandis qu’en 
été il est précaire ; et, la pratique 
de l'ensilage permit maintenant de 
faire de bon beurre eu hiver aussi 
facilement qu’en été.

LE PROJET
Pour arriver â réaliser tout ce 

qui vient d'êire exposé, des stations 
seraient établies aux endroits où le 
besoin se fait le plus sentir. Les 
opérations de ces stations seraient 
mises devant le public agricole par 
la publication de bulletins.

Le commissaire de l’industrie lai 
tière, en dirigeant et visitant ces 
stations, ferait un examen appro
fondi des besoins du district où 
elles seraient établies, des defauts 
à corriger et en venait au Départe 
meut central des échantillons de 
Irornage et de beurre défectueux 
pour les soumettre à une étude qui 
feiait ressortir les causes de mau-» 
ses fabrications.

On s’appliquerait, dans ces sta
tions, à fabiiquer du beurre en 
hiver et, en môme temps, on ensei. 
guerait aux cultivateurs les modi
fications à apporter dans les opé
ration» de la lerme pour se livrer 
à 1 industrie laitière pendant cette 
saison.

Pour éviter de grands frais d’ins
tallation, de fabriques existantes 
seraient louées par le gouverne
ment et une garantie serait donnée 
aux cultivateurs qui y apporte
raient leur lait qu’ils recevraient 
pour ce lait le plus haut prix obte
nu pour le beurre et le fromage, 
par les fabriques avoisinantes.

L’établissement de ces stations 
ne serait pa» permanent. On les 
laisserait subsister à chaque en
droit pendant le temps nécessaire, 
et une fois le but poursuivi atteint, 
les fabriquas seraient rendues à 

leur destination première.
LBS AVANTAOK3

Plusieurs des avantages de ce 
projet ont ôté mention né» plue

On ne saurait choisir un meil
leur moment pour l’établissement 
de ces stations expérimentales d’in
dustrie laitière. Ut» conditions 
nouvelles dans lesquelles s# trouve 
1- commerce de la Puissance ont 
induit les cultivateurs à rechercher

Le prince parut prendre grand 
intérêt à ce qui s’était d>t dans nos 
petites réunions du Grand Hôtel- 
11 s’informa si les observations que 
j’y avais émises étaient le résultat 
de réflexions personnelles ou sim
plement des reflets, se félicitant 
au’on 11e pût aborder avec sincérité 
l’élude de nos questions démocra 
t qnes sans empiunter quelque 
chose aux idées napolénieunes. 
“ On est toujours un peu des nô» 
très, fit il, dès qu’on s’adresse au 
Suffrage universel. ”

8a conversation était vive, colo
rée et substantielle, avec plus d’a
bandon que je n’aurais pu l’espérer. 
Il était visiblement très content 
qu’une partie des idées et des cri. 
tiques qui formaient l’objet ordi
naire de ses considérations politi
que fussent venues naturellement 
dans un coin de province, à un in
connu. Il y voyait un indice de 
leur puissance de germination, 
puisqu’elles poussaient ainsi toutes 
seules, et il me savait gré, presque 
de la preuve que je lui en appor-

Evidemment, cet homme vivait 
beaucoup par les idées, dévorant sa 
propre substance en des méditations 
impatientes. Il se complaisait dans 
un petit nombre de vérités supéri
eures, fruit de l’expérience ou de 
l’h stoire, et il lui suffisait qu’elles 
fussent comprises pour lui procurer 
déjà une sorte de volupté philoso
phique. Puis, se rappelant tout à 
coup les obligations de son rôle po 
litique et sachant bien qu’il n’y a 
que les actes qui comptent, il reve
nait à dessein sur l’incident de son 
manifeste affiché secrètement la 
nuit, suivi de son arrestation et de 
sa courte captivité. 11 mettait une 
sorte de coquetterie à passer pour 
un conspirateur, racontant com
ment il avait, avec la princesse sa 
femme, dépisté la police et franchi 
ia froi tière, sous M. Thiers, pour 
venir à MilUmont, « hez M. Mauiice 
Richard, braver une première ar
restation.

Je ne voudrais pas jurer qu’il ne 
m’indiqua pas. sans entrer dans le 
détail, le complot qu’il avait ourdi

u avec des généraux républicains, 
j pour enlever à Versailles l’Assem

blée nationale, le jour où l’on s’at
tendait à lui voir proclamera roy-

Tout cela était fort attachant et 
je me sentais pris d’un goût in tel 
lectuel pour ce carac ère un peu 
méconnu dans ses belles lignes êt 
pour cet esprit, en qui semblaient 
revivre, par l’atavisme et par l’étu
de, un peu des conceptions du héros 
dont le portrait, psint par Gérard, 
était là sur le mur, debout, la 
main sur le Gode civi, et le Con
cordat.

(A suivre 1

STATIONS EXPERIMENTALES D’IN
DUSTRIE LAITIERE

Le public a déjà été mis un peu 
au courant du projet qu’a forme le 
gouvernement fédéral de donner 
de l’essor à l’iniustrie laitière dans 
les differentes provinces de la Puis- 
sence, en y établissant des stations 
expérimentales d’industrie laitière, 
sous le contrôle du Départemeui de 
l’industrie laitière de la Ferme 
Centrale Exoérimentale d’Otta-

u J’ai le devoir, poursuivit le 
prince, de faire revivre le dogme 
de l’élection populaire parce qu’il 
est le principe mêm-i de ma race, 
et en quelque sorte sa raison d’être. 
Faire restituer au peuple le droit 
d’élire son chef, je n’ai pas d’autre 
politique. Après, le peuple élira 
qui il voudra. 11 élira M. Grévy, M. 
Ferry, M. Clémenceau, l’archevê
que de Pans où le père Hyacinthe 
c’est son affaire 
s’apercevra peut-être alors de la 
place que tient encore dans la mé
moire nationale le nom de Napo-

Et comme je supportais le préju
dice causé à la légende napolénien- 
ne par les désastres de 1870, en 
exprimant la pensée que le prince 
pourrait bien avoir quelque mé
compte;

“ Oui, répliqua fièrement le prin 
ce, ces grands malheurs nous ont 
cruellement atteints. Mais Napo*

wa.
Monsieur J. C. Chapais, Assis

tant Commissaire de l’industrie 
laitière pour la Puissance, nous a 
communiqué quelques notes au su
jet de l’établissement projeté de 
ces stations, et nous pensons inté- 
jesser nos lecteurs eu leur faisant 
part de ces notes.

L’honorable miuistre de l’agri
culture de la Puissance, convaincu 
que l’industrie laitière est, à l’heu
re qu’il est, la branche la plus im
portante ne l’Agriculture, pour les 
cultivateurs du Canada, a fait pré
parer par M. le professeur James 
W. Robertson, Commissaire de

Seulement on
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SOUVENIR DB 1870

Le prince discourait de la sorte 
avec animation, tantôt debout, pié
tinant une très grande peau d’ours 
blanc rapportée par lui du Spitz- 
berg, tantôt assis et tourmentant 
du bout de ses doigts, sur sa joue 
droite, une petite loupe dont il 
souffrait et que le professeur Le fort 
lui a enlevée depuis.

Incidemment, il vint à parler de 
1870 et de la guerre.

11 J’ai beaucoup connu M. de 
Bismarck, dit-il, c’est-à-dire que 
nous avons beaucoup causé ensem- 
blê, à l’époque de son voyage en 
France. Ab ! quel homme d’af
faires 1 s’écria le prince avec une 
nuance d’admiration. Comme les 
questions sont promptement dé
brouillées et miser à leur point : 
Ça, oui ; ça, non ; ça, je peux ; ça, 
ju ne peux pas. On va très vite et 
l’on est Qxé. Ma conviction, ajouta 
le prince, est que Bismarck n'a pas 
voulu tromper l’Empereur en 1866 
et qu’il voulait faire affaire avec 
nous. Je l’ai beaucoup poussé sur 
ces souvenirs alors récents dans di 
vers entretient» et Bismarck m’a 
dit un jour : “ Moi, tromper l’Em
pereur, je n’y avais pas avantage ; 
au contraire, tout le temps qu’ont 
duré les négociations, je lui faisais, 
par corrrespondance, du genou sur 
la table pour lui faire comprendre 
que je voulais coucher avec lui. ” 

Ij6 prince eut aussi l’occasion, au 
cours de nos entretiens, d’affirmer 
l'existence d’un traité secret entre 
Napoléon III et l’Autriche, par le
quel celle-ci s’engageait à donner 
son concours armé contrôla Prusse 
aussitôt après une première victoire 
de l’armée française.

w 11 est bien fâcheux, conclut le 
prince, que ce précieux document 
ait disparu des tiroirs de l’Empe 
reur quelques heures après sa 
mort avec bien d’autres papiers, 
car c’était une des justifications 
dé Napoléon III devant l’hir-

Et voyez ce que sont les évé
nements, poursuivit il. Au mois 
de juin, je demande à l’Empereur 
la permission de m’en aller sur 
mon yacht en Norvège, avec quel
ques amis. L’Empereur me dit:
“ Je ne vois rien qui m’inquiète, tu 
peux partir. " Je pars. Trois se
maines après m'arrivent des dépê
ches graves. Je ne dis rien à mon 
entourage. Je donne seulement en 
secret l’ordre de changer la route, 
de virer de bord sur l’Ecosse et de 
relâcher quelque part où je puisse 
prendre au plus vite le chemin de 
fer. Une fois à terre, mes amis stu
péfaits me demandent ce qi ’il en 
est et où nous allons. “ Ah 1 nous 
allons à Charenton, leur die-je, 
dans cette ville de fous qui crie è 
Berlin ! et qui s’appelle Paris. ” A 
mon arrivée, je fus mis au fait des 
choses. Il était trop tard pour rien 
emoêcher et je me consacrai aussi
tôt, sur l’ordre de l’Empereur, à 
travailler avec Trochu mon projet 
d’une diversion par la Baltique, 
avec un corps d'armée suffisant 
pour prendre l’offensive, occuper 
la côte et investir Berlin. Nos pre
miers revers nous contraignirent à 
renoncer à ce projet, pour ne rien 
distraire de nos forces encore dis
ponibles. ”

Le nom de Trcchu ayant amené, 
par voie d’association d’idées, une 
allusion de ma part à l’Impératrice 
et à la démarche que celle-ci avait 
faite lors de l’incarcération du 
prince, celui-ci raconta la visite 
qu’il lui avait rendue, en compa
gnie de ton fils aîné, aussitôt sa 
sortie de prison, et quelques-uns 
des propos échangés. Aucun des 
démêlés anciens que la souveraine 
avait eus avec le cousin de l’Empe
reur ne paraissait subsister dans les 
paroles que le prince voulut bien 
me rapporter, comme un témoi
gnage sans doute de l’entière liber
té qu’il avait de diriger à sou gré 
la politique bonapartiste.
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TELEGRAPHIEZjJS CAJVAD^L LE PRISONNIER LIVRAGHI 
LutiA.NO, 4 avril.—Le député

ti est venu lundi soir ici pour oon 
Livraghi et avec son avocat, M. Ri

Reglement de Comptes italien Ca-

Journal Quotidien du soir
EUROPE

II —LIGNE COMPLETE-

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

EGLISE NATIONALE DES IRLANDAIS 
Rome, 4 avril—S. G. Mgr Waleb, arche

vêque de Dublin, a fait le voyage de Rome 
exprès pour célébrer la messe d’inauguration 
dans la nouvelle dans U nouvelle église na
tionale des Irlandais, le jour mén 
fête de saint Patrice, l'apôtre national 
l’Irlande. Un homme a dû être bien heu
reux ce jour là ; c'est le très révérend Père 
Glynn, prieur des oblats de Saint Augustin, 
l'éminent religieux que le Pape avait cha 
de recueillir dans le monde entier 
offrandes nécessaires pour la construction 
du monument national du peuple de saint

C’est il y a un an à

LA VALLEE DE L’OTTAWA Il importe de bien s’entendre et 
de ne pas faire une confusion qui 
serait une injustice et un mensonge: 
les nationaux et les carters ne sont 
pas gens de môme enseigne. • Entre 
eux il y a plus que des nuances, 
tout le» sépare : le dogme, la ques
tion libre, l’origine, les moyens 
d’action et le but,

Dans cette fin de siècle l’analyse 
remplace la passion et le sentiment, 
analysons donc les alliés de M. 
Mercier.

M. Mercier, au sortir de l’avant- 
dernier scrutin général, n’était pas 
un vainqueur complet. Ayant fait 
la lutte avec trois éléments, il en
trait. dans l’Exécutif comme Louis 
XVIII à Paiis : gr&oe à une 
contenant autant d’étrangers que de 
natifs, autant le francs tireurs bigar
rés que de libéraux. Le trépied re
posait à la fois sur les libéraux, les 
nationaux et les castors—situation 
afreuse, d’autant plus affreuse que 
deux de ces partis sont et seront fi- 
lalement comme eau et fou. Peut-on 
atteler au môme char la tortue et

Qu’apportait chacun de ces 
partis au fou la • ommiiu ? Quels 
étaient chez l’un et chez les autres 
le passé, les croyances, les hommes 
et les visions ? Qu’est-ce qui les 
poussait vers cette triple alliance, 
vers ce terrain si étrange où ils se 
sont rencontrés ?

Les liberaux se présentaient tels 
«Ine les pays les avait to ijours con
nus. Les rhels étaient des hommes 
que l’on pouvait nu pas suivre, ruais 
dont le talent, l’énergie et les idées 
joliment secundum s.rculo étaient 
respectés Le programme du parti 
é!ait généralement conforme aux 
principes, aux doctrines et aux ié- 
formes qui donnent droit au titre de 
libéral. Si ce parti avait obtenu du 
peuple une majorité opérante, une 
Droite homogène et soline, il serait 

resté lui-môme.

UN RESCRIT IMPERIAL 
St PeteBSBOUIUs, 4 avril — Un réécrit 

impérial très important adressé au général 
gouverneur de Finlande vient d’être publié. 

En réponse aux plaintes et aux pétitions 
ète finlandaLe, l’Empereur dit que 

ue les liens,/j/i unissent 
rèÉserrés tout

en laissant au pays ses institutions organi-

1 TRAINEAUX VALANT §1.00 pour, . 50 | 
1.00 do .73 
1.00' do .78 
1.50 do 100 
•2.25 do 1.50 
3.25 do 2.31 I

Quotidien, Dimanche. Hebd madaire.
6 page', i cent. 20 pages, 4 et-, 8 a 10 pages, 2 cens

L’Energique Organe Républicain de 
Metropo'e.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

doJournal Hebdomadaire à 16 pages do1
dodoI

de J: doDirecteur de U rédaction .......Ose a* McDonsl do3 PRIX COUTANTde 1» die
sa politique exig- (j 
la Finlande â la Ruade soient

dodo
BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, OJSTT.
ao pour bébé do1 dant lestant seulement, pen 

Venez tôt et
Pour du eompi 

nte jours à suivre 
vous des a -ullages.Z Fondé le 1er. Décembre 1887.Samedi 4 Avril 1891 épand le bruit qu’une division de 

aucasienne aurait reçu Tordre de se 
en marche pour l’ouest de l'Empire 
de mobilisation.

-L’armée caucasienne compte ac'uelle 
ment avec les réserves 200,000 hommes.

—On r 
l’armée ci QUI LES AURA ? C. NEVILLE Circulation de pins de 100,000

PAR JOUR.ECHOS DU JOUR peu près—si nous 
avons bonne mémoire—que le R. P. Glynn 
a entrepris sa mission. Et déjà, on le voit, 
il peut inaugurer l'édifice et l’église provi 
soires qui annoncent la future basilique. 
C’est que d’Irlande, d’Angleterre, c’est que 
des Etats Unis et de l'Australie, les Irlm- 
flais ont généreusement répondu aux vœux 
du Pape et à l'appel du P. Glynn. En véri 
l’Irlande avait tous les tites à l'honneur 
compter dans la Ville éternelle une église 
nationale.—Nulle nation n’a plue qu’elle 
brillé par le dévouement héroïque au siège 
de saint Pierre. Car pendant des siècles, elle 
a versé assez de sang pour dé ayer le ciment 

t ruction de bien des

56 Rue George.
Pleine débâcle le Saint Laurent. VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

Le N. Y. Press n’est T 
faction ; ne tire aucune ficel 
vengeance à assouvir.

organe d’aucune 
le et n’a aucuneLE PARTI IMPERIALISTE

G. LaverdureE.Le nombre des hôteliers à Paris est d’en
viron 13,000.

Il y a actuellement un million de veuves 
en Asie, dit le statistique.

Booth, le généralissime de l’Armée du 
Salut, a Un pied dans la tombe.

Les bons. Rohidoûx et Cha. Langeiicr 
sont dans la Havane depuis hier.

Jusqu’ici il y a à Montréal 1)2 demandes 
de licences de moins que l'an dernier.

Les habitants du Canada ont fumé, Tan 
dernier, environ dix millions de cigarettes.

Paris, 4 avril—Tous les journaux 
remplis de commentaires sur la mort du 
prince Napoléon. Mais, d’avance, en les ou
vrant, on connaît leurs appréciations.

Les républicains, même modérés, s’em- 
t contre le clergé qui a absous au lit 
rt. Les plus avancés 

les royalistes, qu’il n’y a plus de parti bon» 
partiste, ses restes s’étant divisés et étant 
venus, les uns, ceux du Pays, à la Répu 
hlique, les autres, ceux de TAutoRITÉ, à la 
royauté. La PaTKIK tient 
jamais pour le prince Victor, 

s de La Valette,
I’Kci.air, a dit oeil

Cette mort rend beaucoup plus nette la 
du prince Victor. Celui ci a été 

désigné comme son seul successeur par le 
Prince imp rial, dans son testament ; mais 

"était jusqu’à présent qu'un prétendant 
ntucl. Il est aujourd’hui le seul préten- 
il au trône impérial et le seul chef de la 
lille des Bonaparte».

CRUEL ASSASSINAI 
Tarbes, 4 avril.—Hier matin, vers 

heures, le coquet village d Aurcilhan 
mis en émoi par un crime my* 
laitière rc venant de la ville, la v 
linu .1 unquet, âgée de 37 ans, fort aimé dans 
la commune, venait d’être trouvée assassinée 
dans sa maison. Les 
tendu aucun bruit et le 
apres avoir ouvert les 
fracturer, s’être em 
munie s de la 
mouchoirs et

f.Juand le juj 
pénétra dans la 
quel, la pauvre femme, 
d’une mure de sang. r<
le médecin qui assistait la justice déclara 
qu’il fallait renoncer à tout espoir de la 
sauver. Une demi-heure, elle expirait sans 
avoir pu donner le moindre indice qui aidât 
à découvrir le coupable. Ixts magistrats 
instructeurs constatèrent que le meurtrier 
s’était servi, pour assommer la malheureuse 
femme, d’une longue bûche en bois trian
gulaire très tranchante sur un des côtés 

Trois individus qui la veille avaient 
village ont été arrêtés 
interrogatoire sommai 

Deux fabricants 
nde, voisins de la maison 

eut soupçonnés d’être les 
écronéa à la maison d'arrêt

VINS ET LIQUEURS.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

ariiiét! ia

«te CIE. D'Importation Directe.
Toujours en main au No.

po
de déclarent, avec Les nouvelles banales, les sensation» vul 

et la blague n'ont pas d’asile da

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique
r ZXTT 1 nTX AIT I ! na* de v*ngt pages touchant à tous les sl U A U U| I \ ! du j°ur (*ti quelque intérêt.

I IM ri fi ill 11 î i *>M8S hebdomadaire contient toutesUllili.ll/Vil I I les matières les plus importantes parues dans 
deux éditions quotidiennes et du diman-

69 & 75 RUE WILLIAM 97 RUE RIDEAU.églisesssaire à la cone

plus ferme que 
de (Jui M. le 

interviewé par
• COURRIER DF BERLIN 

Berlin, 4 a 
d j i» mort du pri 

panégyrique du pri 
des journaux reconnai 
tés intellectuelles.

avril—Toute la presse s’occupe 
poléon ; sans faire 

nce défunt, la plupart 
issent ses haute» facul-

marquis

I>■
les

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, l’édi 
la remplace admirablement

situation

Le» meilleures quai 
i de Charbon 

itumineux

thracite

vent recevoir Téditi- 
tion Hebdomadaire—Le comité national libéral qui, jusqu’à 

présent, s'était refusé à soutenir la candida
ture du prim-e (le Bismarck, vient de pren
dre la décision de protéger cette candidature 
dans la 19e circonscription électorale du 
Hanovre.

tésosse colère de 1 Italie fait 
j aux Etats-Unis, même les grippés

La gr< l-V.-l

Montrés' se prépare déjà à fêter d’un» 
façon grandiose, en 1892, le 250èine anniver
saire de sa fondation.

Un des plue grands embarras pour les mé 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achate 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu aille.ira pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur de» 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre examen. Venez voir chez

St

F Comme Journal Annonce
"Le Press n’est pas surpassé à New-York.

îfT.Bien Criblé

- L’auniver 
manière splen 
se sont rendues aux

«aire de 48 a été fêté d'une 
dide. Des milliers de personne» 

tombe» des morts destérieux. Une 
euve Pau-

Et Tamisé
•'C’est un enterre nent qui coûte cher," 

■'écrie la Justice en parlant de la mise en 
terre do M. Pelletier.

O’Reilly & Heney,

.-SSïïsr. Bl0C RUSStlL
’■?# Rue Sparks

THE PRESS'gsfeiDes corporations entières, précédée» de 
couronnes garnies de nœuds rouges, sur 
lesquelles on pouvait lire des inscription» 
telle» que : Liberté, Egalité, Fraternité, ont 
fait ce pèlerinage son» Tes yeux de la police 

" avait reçu Tordre de ne pas intervenir, 
'est, depuis douze ans, la première fois 

que cette manifestation, que la loi sur les 
socialiste» avait interdite, a pu avoir lieu.

L Est à fa portée de tous. Le meilleur «f 
moins cher des journaux publiés 

en Amérique
- $5.

voisina n avaient en 
ou le» meurtriLe Free Press annonce que Sir A. T. 

•dera à 1 bon. M. Colby, dans le 
cabinet des ministres.

T™
veuve Junquet, 
d’un foulard,

ge (ï’iiiatr 
demeure

Quotidien et Dimanche
îles les éco 
de quelq 

t pris la STROUD BROS. Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - -

qui

HEMIN DE FER

banada Atlantique.Le cl uU Le tel lier de Montréal a expulsé 
tous ceux de ses membres qui se sont 
très sympathiques à M. Lépine.

La PATKiKjinvite M. Pelletier à remettre 
son mandat et à tenter une autre élection 
avec la peau neuve qu’il s'est faite.

n (le Tarbes 
veuve Jun- 

au milieu
r/:

étendue
..... e de sang, respiiait encore,
decin qui assistait la justice d 
alla

RUES RIDEAU ET SPARKS.- On sait aujourd’hui pourquoi le prince 
de Bismarck a expédié à une banque de 
Londres des caisses i enfermant des papiers 
de valeur. Ce» caisse» contiennent, entre 
autres documente, le» lettres que l’Empereur 
actuel a écrites à son père, feu l'empereur 
Frédéric, du temps où celui-ci se mourait à 
San Remo. L’Empereur a réclamé ces lettres 
au prince de Bismarck qui s'est absolument 
refusé à les rendre.

indubitablement 
(/histoire dira plus lard ?i M Mur
der n’eût pa# fait mieux de prati
quer ce qu’avait dit M Laurier dix 
ans avant : “ rester d ms l’oppo«ition 
11 un quart de siècle de plus s’il faut 
“ sacrifier un seul article du pro 
“ gramme ” L’histoire dira cela. 
Quant A nous, qui sommes très peu 
sentimental et très humain, nous 
comprenons qu’il est dillicile de ne 
pas cueillir le pouvoir quand il est 
là, sous la main se haussant pres
que jusqu’à elle. Le catoûimie est 
de nos jours une maladie mentale

lit puis, après lout, il y avait une 
expérience à faire et M. Mercier 
voulut la tenter Les Uoimnes qui 
lui offraient du concours devien
draient peut-être traitables, à la 
longue, après,des sacrifices, après 
le frottement elles preuves données. 
L’attente a éié à moitié deçue,
M Mt rciei, ayant gagné du temps 
et pris 1 offensive, lise trouve que 
c’est un mal changé en bien, pour 
lui qui fait sauter la banque et 
pour nous qui^sistons à un écrase-

Les nationaux étaient un élément 
inédit II y avait bien toujours eu 
ci et là des hommes qui voulaient 
former un parti français pou- tenir 
la balance du pouvoir au Coinmu 
ries où la race anglaise nous étouffe 
par le nombre et le mouvement ; 
mais l’idée était restée idée et ces 
Üeroulèdes estimables mais un peu 
trop chauvins, paraissaient à tout 
jamais condamnés à s’en tenir au 
rôle de protestataires épars et sans 
charte L’affaire Riel éclata et les

Demandez la circulaire du Press 
Numéro» specimen» gratia. .Agent» de 

mandé» partout. Commission» généreuse» 
Addressez,

elle expi

ÿ» THE PRESS,lyi» revenu» de l’Angleterre pour la der
nière année administrative ont été de $482,- 
318,120, une augmentation de 9 million».

Potter Building, 38 Park Row
New-YorKNouveau Service Rapide

-ET-

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

—Le manifeste que M. Liehknecht a 
adresse au comité national du parti ouvrier 
de France est commenté par la presse bour
geoise dans le sens d’une menace révolution- BEMERCIIENTS

AU PUBLIC !

^étéNeuf cent cinquante câble» sous-marins 
sont maintenant en opération. Leur lon
gueur totale est de plus de 89,000 milles.

aperçu» dans le 
soir, mais apres 
ont été relâchés 
mettes de contreba 
du crime, fortein 
assassins, ont été 
de '1 arbes.

AVISS
d’allu — L’ingénieurStceikel de Metz,'|u’onkvait 

accusé un moment do haute trahison, corn 
de ce mois devant la cour 

Je vol de
Par la présente je donne avis à toutes * . e 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec 1 ) 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans juoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

dépêche de Montréal 
que Thun. M. Duhamel, par le canal de M. 
Désaulniers, a une main sur les parties vives 
de TEtendakd.

On verjta par paraîtra le 25
l’atsiaes sous la prévention 

dessins et de faux en écritures

En activité le 27 Octobre 1890

LES CONVOIS PARTIRONT DE IA GARE DE LAde dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m’a montrée.DRAME SANGLAN'I 

Paris, 4 avril. —Un drame 
passé avant hier soir, ve; 

evard de Courcelle, M.
A cette adresse habitaient uu sieur Her 

hellot, sa femme, sa fi le et sa belle-mère 
Herbellot, qui est cuisinier, était 
quelque temps sans ouvrage. Mme H 
lot, placée comme femme de chambre, 
venait seule aux liesoins de la famille.

Loin de chercher du travail, Her 
ps à courir les cabarets

l’argent qu’elle lui refusait, 
trop pour les lieaoins du menage.

Mardi soir, une nouvelle querelle éclata 
Herbellot, ivre, se on son habitude, 
que sa femme quittât sa place. Exaspéré par 
la résistance, il saisit un couteau de boucher 
qui servait à la oui-ine et, e’élançan 
tille Auna, âgée de quatre ans, qui 
dans le lit, il tpi trancha la tète d

La graud’mère, Mme Combet, saisit le 
t cadavre dans scs bras et voulut fuir, 
hellot la poursuivit et lui plongea 

couteau dans la poitrine, au-dessus du 
droit. E le s’abattit devant la loge du con

fie l'enfant

. IN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL

—On rient de découvrir à Sophia, une 
nouvelle conspiration contre la vie du 
prince Ferdinand e: de M. Slambouloff. 
Trois officiers et plusieurs personnes civiles 
ont été arrêtés.

8.00 A. M.0 epouvan 
rs dix he A Mes Clients. rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

réal avec tous les trains pour Test, et 
Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPR

Le bruit court que Sir A. P. Caron doit 
accepter sous peu la lieutenance de Quél>ec 
et sera remplacé dans le cabinet par l’ho
norable M. Ouimet.

J’espère retenir votre confiance.
interpellé le gon- 

fait qu’il y a quelques 
d’Etat aurait été emba 

raasé pour avoir répondu de la somme de 
600,000 marks et qu’il aurait été aidé au 

n des fonds guelfes.
Gazette de Cologne dément aujour- 
cette histoire, mais elle reconnaît 

le bruit de la démission de

—Le député Tramm a 
vernement sur le 
années, un homme A. C. LAROSEà Mes Créanciers.

Je demande qu'ils me pardonnent 
laissé placer dans une fausse et h

position par de faux et trompeurs 
amis, mais je ne suis pas chau

ve ; je n’ai pas même de 
cheveux blancs.

J’espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIEUSE M ENT VOTRE,

ESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côtean, a un char refectoir, et ar

srÆr entier rss ïr ! ferrou üsîies
s les points à l’Est. Portland, Ri

5.00 P. M.Le» juges Johnson, Jetté et VVurtele sont 
ici auprès du gouvernement pour obtenir 
une augmentation du salaire des juges de la 
province de <Juél>eo.

Nous avons devant nous la lettre pust( - 
raie qui doit ou devait être lue au sujet de 
la loi scolaire du Manitoba. Ce document 
présente l’eneemble de l'argumentation ca
tholique dans l’espèje.

Sir Charles Tapper, arrivé ce matin, a 
assisté à une assemblée du conseil de» minis, 
très à 11 hrs., et est ensuite reparti pour 
Washington, accompagné de Sir John 
l'hompsou et M. Foster.

L’Empikk, inspire par la note du N Y. 
Press, relevée par nous, croit lui aussi, que 
Mgr Fabre sera fait cardinal. Malgré tout 
le plaisir que nous en ressentirions, la chose 
nous paraît improbable.

On rient de s'assurer que les cataractes de 
Niagara reculent d’environ deux pied» et un 
cinquième pir an. Arago a calculé, il y anne | 

soixantaine d'années, que le jour arrivera ou 
les cataracte1» auront ntteint le lac Prié,

L’Eveninu News, de Détroit, dit que 
l’alliance du Pacifique Canadien avec le» 
plus importants réseaux de chemin» de fer 
américain» est “ la première phase de la ré 
volution qui ne se terminera que lorsque le 
continent de l’Amérique du nord ue formera 
qu'une grande république !"

On rapporte de Toronto qn'un ministre du 
culte, le révérend M. Milligan a, au cours 
d’une prière pour la reine, dans l’église St- 
André, appelé le» bénédiction» du ciel sur le 
prince de Galles, ajoutant : “ Si ce qu’011 dit 
est vrai, Seigneur, changez le Rendez le 
digne du trône, ou bien faites qu’il 11e l'at
teigne jamais pouivcauBcr du trouble.1'

M. Auguste Vacquerie raconte cette anec 
dote sur le prince Napoléon :

“J’ai connu le 
le Rappel se 

ître nom

de m’être 
umiliante

1 fdî

pour avoir de 
11’en ayant pas

passait son Lein 
saut des scènes

qu’on y rattache 
M. de Boetticher

pour tou
vière du Loup, Dalhousie, etc. |

1.45 P. M. M™1yohkTÜÏÏSS iP~ le Côteau =. 1, „„„v=au JSfJfSS| '

pour Rouse’s Point, St Albans, Sar 
Troy, Albany, Boston, New-York, 
delphie, et tous les pointa au sud, 
chars dortoirs de Wagn

voulait

î'B McDougall &, CuznerJJ DERNIER.reposait

John Casey, Knælene de la grosse Tarrlèrs
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse'tGer • MAGASINS-CHARGÉ D'AFFAIRES.

üESUSSEUni «F, ;HAiSDIE*LES TRAINS ARRIVERONT
10 Afl MIDI.Express de 
14.UU \ m k et tous les points inter
niédiaires. Arrêt à toutes les stations eutre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7-00 P. M. et New York à 6.25 P.M 
10 Qrt ExPr He rapide de Montréal, Port 
14. OU land, Québec et Dalhousie. Train 

Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
n iria sauf pour laisser des passagers i 

e Grand Tronc. I Q AR P M Kx press rapide de Montréal, 
Ïp»*tU I , Iwli(,hu lu i-, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous les points sur Tinter colonial et le 
Sud. laisse Montré.1 à 6.15 P.M. à Ta ri 
vée de l’Express d’Halifax et a rête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à TA 
gent Local pour la vente des BUlvis, 24 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général.
Ottawa, 11 Dec

COMME SUIT :
Boston et New

mêlant son sang à celui

avait pas fini. Il voulait » 
'. Il courut après sa fem 

l’excalier

qu'elle portait 
Herbellot u' 

maison nette 1
s’était enfuie dans

au visage et aux bras

la

nationaux devinrent un parti lort, 
très honorable et très respecté.

On a pu déplorer le mouvement 
national et prédire tous les mil- 
heurs, niais impossible de s'empê
cher d’admirer les sentiments qui 
animaient les vrais croyants, ces 

i fanatiques grisés de pairiotisme et 
de fol espoir. Nous avons ici dans 
Ottawa des compatiiotes qui pè
chent par l'excès contraire et, à 
choisir, nous préférons les nalio 
naux. Aimer trop sa race est encore, 
nieux que ne pas l'aimer du tout.

Ce parti national a vu se coller à 
lui des aventuriers et des sangsues 
de toutes dimensions, mais nous 
n’avons jamais commis l’injustice 
de les n 
ri tables.

la cribla 
e tomba

et
Elir

évanouie
Croyant l’avoir tuée, l'assassin rentra dans 

son logemcut, planta sou couteau daus le 
parquet de la chambre et 

Boulevard M&lesherbei 
gardiens de la paix, il ee livra à ux ( 
disant qu’il était un ..ssassin. Il a été 
au poste du boulevard 

Mme Herbellot 
de couteau, mais 
dauger, a été

laisse 

venant des stations
s en allr.

s rencontrant deux 
en leur A si,oo 

A $J 25 
A $1,50 
A SI,75 
A $2,00 
A $2,50 
A $3,00 
A $3,50

Pour Chapeau Noir, Brun, Tan, Fauve, 
Chocolat, Cèdre et Marron.

5-GRAflDE VENTE DE SMalcsherbcs.
(pu a été hachee (le coup» 

dont la vie n'est pas en 
portée à l’hôpital Beaujon.

£5 »CHAUSSURES NLE SUCCESSEUR DE M. BUCHER
Paris, 4 avril. —Le comte d'Haussonville 

est parti pour l’Andalousie où il est appelé 
par le comte de Paris.

Avant de partir, et o’est là ce que géné
ralement on ignore, il avait reçu l’avis for
mel in'il était définitivement choisi pour 
succéder à M. Bocher et remplir celles des 
fonctions de ce dtrnier qui ont trait à la 
politique.

Ce choix, désormais officiel, a donné lieu 
à de longues négociations. C’est au duc de 
Broglie que le comte de Paris s'était d’aliord 
adressé. M. le duc de Broglie, soit qu’il se 
rende compte de son impopularité, son q 
n’ait pas considéré comme possible la recons
titutions du parti royaliste, a répondu par 
un refus absolu.

Après avoir songé au duc de Doudeauville 
et paru céder un moment à ceux qui lui 
onseillaient ce choix, le Prince s’est 

à coup retourné vers M. d'Haussonville, 
a toujours été 
de

Aux oflres jui 
d'Haussonville a r 
tion immédiate, en 
aussitôt

DIVERSES Agent Gt n ral £1890 £aseagors. s« 4LIGNE D'OMNIBUS
tre-Dame, Chemin dt 
Montreal.

Actuellement en Cours.
Cimetiere Not X.B FHRgarder eu tune sea guus vé 

MM. Duhamel et Atiiyot 
étaient, à nos yeux, les chefs, l’un à 
Québec et Tau ire à Montréal, de eu 
corps nouveau et ,nuus nous plai 
sons à reconnaître qu'ils sont restés 
dignes et fidèles à leurs 
principes tout en donnant 
ment et généreusement toute la 
marge née ssaire à M Merciei 
ont été des alliés et non des obstruct^ 
oil n is tes. des auxiliaires et non des 
accapare us ou dus traîtres prêts à 
livre: la citadelle chaque fois qu’on 
ne les comblait pas de lionnes 
choses.

Le pani libéral n’a rien uerdu de 
sou intégrité et de sa dignité en 
faisant tonie avec les nalionauv. 
Les alliances politiques, souvent 
nécessaires, se font pardonner quand 
les parties contractantes sont saines 
et mues par des motifs avouables 
et d’intérêt général.

Les nationaux qui ont été géné
reux pour M Mercier ne l’ont pas 
été sullisamment pour eux-mômes. 
En se laissant fréquenter de trop 
près par les castors et en permet- 
tant à ceux ci se servir trop libre
ment de leur bonne renommée pour 
décorer un sépulcre mal blanchi, 
les nationaux ont cent fois couru le 
risque d'être assimilés aux hommes 
mesquins et üeileux dont nous ra
conterons lundi le rôle dans la tri
ple alliance. L’on verra que si M. 
Mercier n’est pas strictement dans 
la légalité quant à certains détails 
du balayage actuel, il ne fait en. 
définitive, dans l’intérêt des libé
raux, des nationaux et du pays, que 
4‘ sortir de la légalité pour entrer 
dans le droit "

Choix dans un Stock Considerable et 
Complet au No. BRAVAISB. J. BEYLIN. I>68 Omnibus partiront du bureau de pos 

tousles dimanches, lorsque 1» tempéiatun j 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant lejsoir.à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANliR** THOMFSt N
expérimenté par les nlns grands Médecin* 
de Monde, passe immédiatement dans 
l’Economie sans orrasionn 
— Il rerolore et reconsti 
lut donne la rigueur 
noircit jamai* les dents

St dttltr Imitations et Contrefaçons» 
lilpr II SigiaUre fl 6raya(i,i»prn.enlem

DÉTAIL : TOUTES LE» PUÂhlâACUg.'
O roi : 40 et 42,

102 BUE SPAMS. ief de troubles, 
lue le *ang et 

necessaire. Il ne
P.8. — Pardessus Imperméables.u il

propres
VENTE A L’ENCAN

de meubles Modernes au No 180 rue Niche» i 
las jeudi le 16 avril à 10 heures a. m. Aussi 
vente de meubles sur le marché 
pris des poêles de cuisine et un 
phaéton inenable par un pony, sam 
avril à 10 heurés. a. m. Pas de réserve, 

ssi avis d’autres ventes sera donné plus

lli
Rue fit-Laiare. PerlaBy, y com 

très élégant
l’homme de ses préférences et Metropolitan M’fg. Co.Napoléon. En 1849, 

’Evénement. Sousnomtnuit 1 
un antre nom, il
Louis Bonaparte noua trouva gênant, et 
noue fit interdire par son préfet de police 
(Earlier la vente dadh les kiosques. Le prince 
Napoléon vint nous offrir de sc faire notre 
vendeur, à une table en plein boulevard des 
Italiens : on verrait si la police oserait 
ter le cousin du préside»tn e laRépuhli

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre an 1er Mai

faisait la même 
noua tro

gue son cœur Aului ont été faites, M. 
épondu par une accepta 
i retour de laxuelle il a été

qui ont intention d’acheter des Ta
pis, nous leur conseillons d’acheter à lionne 
heure pour éviter la foule qui nécessaireirtent 
doit nous venir, et non» leur faisons cette 
offre :—Tout Tapie acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l’assemble 
rons, sauf s'il y a des bordures, sans cha 
Tout Tapis avec des bordures, moitié - 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de nous, et noue sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américai 
Les paiements à la semaine sont acceptés,

C. LÉVÊQUE, Encan leur.
71 Rue Georgedésigné.

1^ lettre ^iii Ten avertissait l’invitait en 
même tempe à Villemam ique pour y rece 
voir les instructions, au courant desquelles 
il était déjà puiaqu avant de quitter Paria, il 
a fait part à quelques-uns de ses amis du 
dessein qu'il nourrit de réorganiser sans 
retard les comités royalistes des départe
ment» qui avaient été très négligés depuis 
quelque temps

Ive choix qui vient d’être fait par le comte 
de Paris est loin d’être approuvé per l’una
nimité des royaliste». Parmi les per 
nages influents de ce parti qui ne diseï 
mu lent pas leur mécontentement, il fau 

r le duc d’Audiffret-Paaipiier et 
Edouard Hervé.

Le premier s’est étonné que le comte de 
Paris ait désigné M. d’Haussonville quand 
d’autres plue âgée et plu» autorisés s 
Liaient mériter à un plus haut degré 
témoignage de confiance et l’honneur de 
diriger le parti. Ce n'est pas d'ailleurs 
pour lui qu’il parlait, car il sait que si son 
vieux dévouement n’a jamais été contesté, 
on le regarde comme trop indépendant pour 

nfier cette direction, 
te la question est maintenant de 

savoir ei elle appartiendra réel ement à M. 
d’Hauasonville on si, derrière lui, elle ne va 
atre effectivement exercée par son oncle le 
duc de Broglie qui, quoiqu’il n’aime pas à 

en avant, a toujours passionément 
le fil (les mouvements poli 

donne lieu la conduit* d’an

:,ï: J e pris Froid,
J e devins malade

L’Italie, pauvre copine une gueuse qui a 
vendu Bon dernier jupon, ne aérait pas fâchée 
de battre, monnaie s(ir le do» de» victime» 
de la Nouvelle Orléans 
aurait volontiers jeté quelque» millier» de 
dollar» aan» cette ridicule colère de l’autre 
jour ; maie aujourd'hui il se rebiffe et invite 
le roi Humbert à faire aon second pas. 
L’Italie est sous 1^ tutelle de l Allemagne et 
celle-ci ne lui pei mettra pas de venir gas
piller de ce côté-ci sa poudre et ses homme».

L’idée religieuse, écrit M. de Marcère, est 
partout mêlée aux affaires de ce monde. En 
Orient, c’est l'Eglise Grecque orthodoxe 
aux prises avec l’Islamisme ; en Allemagne, 
c’éMit hier encore le Kulturkamf ; en Au
triche, ce sont les querelle confessionnelles 
dans l’Ecole ; en Italie, o’est Rome intan. 
gible ; dans le royaume Britannique, c'est 
l’Irlande ; aux Etats, Unis, c’est la rivalité 
des Eglise qui te partagent les esprits, et 
où Von peut pressentir des luttes prochaines 
sur le terrain de l’ens^i-zoement .

3»
Dans le Département qui comprend U 

dessin d’après la boese, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con 
tributiona sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout utii 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

Uncle Sam lui ET JK pris

L’EMULSION
SCOTT

Nos Conditions.

$10 de Marchandises** 25cta par semaine 
20 “ à 50 :t» “

à 7Scia •« 
à $1.25 " 
à $2.50 “

.

ao
50

*riSSS1w ^bS«W ie e,BquUee i* Je tas

sbBSMESS&S
WolffsAGMEBIacking

100 d’Huile de FOIE de MORUE
RÉSULTAT Z

Je mange, je dors
vigueur exuaonlinaire ; Je de- 
rt admirable remède aux hypo-

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre dee Communes, ou 
■or lee lieux, aux Professeurs

de

557 Bue SussexX

J et Je suis d'uno
Est le Cirage e#w hommes, femmes et enfant» 

D*«h «able en El phi, f UteeMontres et Bijouteries
en tour genre» et de toute» qualité». Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous de» prb 
ordinaire». Chaque Article eal garantie tel 
que repréeentc, sinon l’argent vou» sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè# 
du Pont de» Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à dee prb 
modérée.

ane Uble en noyer, 
•n peuplier, une m»

beroeuee ee jouo, une bereeuee en eenjee. 
Voyee ee tue Poe peu» foire avec ni* bouteille de

PHTISIE INCIPIENTE "E*
■B Le remdde ^<1 j Pmo ^ur^tB .-^^orrae mai» augmenta en même 

"ion corps d’un# livre par |
, que du lait ,

L'EMULSION SCOTT 
ne se rend qa'en durons couleur saumon i ! 
ches tous lee pharmacjVi.a. Prix. 60 c. et Si oo \ 

SCOTT 4 B (J WSH, SeUniO». ' t

tempe le peids de •
jour. Je la prend» J ceiK-^ON

Ziro/imW Tax /ri
aussi facilement

se mettre 
désiré tenir 
tiques auxaqeis 
grand parti

V, ndu p»rto-it
«LUSTKD A CIE, Ag nu gènôrsue pour * OenM 

L» n* E*i* O. lwooto, Chu.

A LA BOULE D'<

49 & 51 RUE RIC

OTTAWA.

TAPISSEI
Im du Printemps à 

hoisies che 
iers du monde, 
de décorations d

portai ion» 
complètes, réell 
miers manufac 

lusieura arti 
’un goût mo

ption je tiens le plus f< 
ur, quantité et variéti 

dans la Puissance
comme valeu , 
puisse trouver

T ' Prix juste, plus bas que partout 
incurrence aux cote» en Canada.

W. H0W
Block Howe, rue Ride 

393 rue Cumberlar

—DU—

PriflteiB
<

Viens gentil Dick I atir 
Un nid pour la saison. 

Apporte la paille dont je ferai 
2:Un charmant domicile.
Dick répond a Chirp : je suis ] 

A habiter avec toi le nid 
\ travailler jour et nuit 

Sans craindre l'avenir.
Ainsi Dick et Chirp s’unissent 

Sans le concours d’un anne; 
Bientôt leur œuvre se complet 

Par la naissance de beaux p

Mesdames, si vous voulez i 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
La seulement vous voyez 

1 )es Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuance 

Des Plumes et Fleurs Franc 
Ces Fleurs si étonnantes 

Faites par les Parisiennes.

“ Fameux ” Magasin
D’un S

318
*4** RueWelling

t

i

1 vsàSQUE DE FORCE
y AM Émit CHLOROSE

W le FER1 BRAYAIS
Expriment* par le* plue grand» i:M< 

du monde, peeee lmra*-li»temrnl 
HI VB-onumlr sans oerulonner de (roa 
■Mil rerolore et reconetltue le eaog el 
■■ tonne le ligueur n*re«saire.
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imanche. Hebd madaire.
8 a io pages, z cents

Organe Républicain de 
Metropo’e.

L POUR LES MASSES.
1er. Décembre 1887.

de plus de 100,000
A R JOUR

d'aucune 
t ri a aucuneficelle e

quabie Succê» Joumalistiqu 
de New-Y rk.

UN JOURNAL NATIONAL.
banales, les sensations vul 

rue n’ont pas d’asile dans le

plus brillante page éditori

HESS est un magnifique jour- 
;es touchant à tous les sujets 
pie intérêt, 
bdomadaire 
plus importantes parues dans 
i quotidiennes et du diman-

ne peuvent recevoir l’éditi- 
e, l’édition Hkbdomadairh

ress n e 
aucune

contient toutes

irabl

ournal Annonce
pas surpassé à New-York.

DEPtCHES DU SOIR —MM. D.sauluiers et Frère, marchands 
d ornement d’église ont fait cession de leurs 
biens à la demande de Zotique Renaud, 
avocat, es qualité de procurer ne Mme V. 
Sandinos Ritouret, de Paris, France.

Leur passif s’élève e $50,000.

NOUVELLES LOCALES-------IL A.--------

( Service Spécial )

GRANDE VENTE —Le train de Winnipeg était, cotte 
nuit, en retard de 4 heures.

— M. MeTHarmiii de la rue Lir-gar a 
un pommier qui est en fleurs.

—M. le maire Birkett a prêté le 
serment d'office mardi dernier

— Mme Sheerwood a lancé les invi
tations pour un bal mardi prochain

—Une assemblée de l'Union Typo
graphique est convoquée pour ce soir

—L'échevin Laverdure fait réparer à 
neuf 1» “ Rambler ” pour la saison qui 
approche.

— Le Dr Bell du musée géologique 
est parti pour un voyage de quelques 
mois en Europe

—Des plaintes contre le vidangeur 
Cochrane viennen' de la part des rési
dents du quartier Da^housie.

—M Tréiiu de CcsÜ vient d'être 
nommé inspecteur des manufactures pur 
le gouvernement de Québec.

—Une paire de chevaux appartenant 
à M. Maihieson de Bvarbrook ont été 
noyés sur la rivière Nation ces jours 
derniers.

—On dit que M Thomas Henderson 
un des oontracteurs de la corporation 
est le teneur des livres de l'éohevin 
Campbell. Toe thin.

— Mgr d’Ottawa a dit la messe et 
fait le sermon jeudi dernier dans la 
chapelle des sœurs Grises pour les dames 
de la société Saint Jérôme

— L'Evenino .Journal so plaint de 
ce que le Tricolore ait été placé au- 
dessus du Union Jack 
de la salle de l’Union St

ETJEOPE

hier et n’
topeie d'Isaac Du rocher a eu lieu 
a révélé rien d’étrange.

— Lee nommée J. H. Roberge et 
Bastien condamnée à la peine du fouet 
la cour criminelle, pour attentat à la pud 
d'uue jeune fille, recevront leure premiers 
vingt coups de fouet, mercredi prochain.

PROCÈS D'UN MEURTRIER 
Bordeaux,

P» s de Calai 
cultivateur des env 
Epurmi
ner^ave
“"c-ert

4 avril.—La Cour d’asaisee du 
un petit 

nommé

----- EST------
ugé, cette nuit, 
irons de Béthun

qui avait assommé son neau-pvre, 
ir vainement essayé de l'empoison- 

la strychnine.
ure la même histoire : M. 

, avait fait donation de 
dre moyennant une pen 
Fourmi trouva bientôt

pyr
“kCONTINUEE

—Le procès le R ray accusé d’avoir obtenu 
le prix de la pension militaire de son 
mort et enterré a été reprise. Le curé C 
poux de Coteau Landing, appelé comme té
moin. dit qu’il a conseillé à B ray de retirer 
l’argent quitte, à le rembourser plus tard ai 
l’operation était incorrecte. Il est faux que 
cette affaire sait à la veille de se régler.

Mercier la victime----- AVEC LE------
biens â son gen 

ston viagère que 
ourde à payer 

mon beau 
coutume de dire, jePlus Brand Sueras. père crevait, avait-il 

ferais la noce pendant

ir assommé le vieux, l’assassin 
s son étable pour faire croire à

attu, du barreau île Douai, est par* 
obtenir pour ce misérable des eir-

ndamné

huit jours !
Après avoi 

le pendit dan
Nouvelles de Quebec

Québec, 4 avril.—I! est maintenant cer
tain que M. Pelletier n'a payé que $750 au 
capital Je la Justice.

Nos Prix Etonnent le Public. confiances atténuan 
Fourmi a été co 

travaux forcée.
à vingt ans de

—Durant le mois dernier un cultivateur 
de S te Aune a fait 1000 livres de 
250 gallons de sirop.

—M. Amyot s'est 
légale Amyot. Peüeti

sucre et
Venez en Foule Profiter de la 

Manne.
LE VENT ET LA NEIGE 

Boston, 4 avril.—La ten 
par toute la Nouvelle Ang 
forte. Toute la soirée, il 
vent du nord 
la côte, et de neige 

Il y a 14 pouces de 
de la Nouvelle Angle 
d’une heure à quatre heure < 
vent a atteint une vitesse de

Le gros de la tempête a passé 
à 6,30 he 

Dans le port, 
haute des six di 
au trafic sont >

de la société 
outaine.

c'rTt"?-mpéte qui sévit 
leterre est très 
a fait un grand —L’hon M. 

sition, a l’Assem 
l’iovitatio

B anehet, le chef de Voppo 
iblée législative, a accepté 

n A dîner uue lui ont offerte nos 
is du Mot h Parliament, pour ce 

Lawrence Ha 1.

est, accompagné 
à l’intérieur, 

neige par tout l’ouest 
terre. Les trai nés ain

r<r °ù:
soixante milles

Derniere HeureJ Boston

la marée est la 
derniers mois, et les 
considérables.

On rapporte qu’un vapeur a donné 
le câble de la compagnie Wester Uni 
pont Nepouset, coupant toute 
tion avec le cap.

Les fils télée 
sont bru es pa 
chusetts Cen 
sés, sur une dis 
on n’a va une aussi effroy

ACCIDENT DEPLORABLE
Saint Etiknnk, 4 avril.—Un terrible ac- 

'dent s'est produit hier après midi place du

Le candidat de Parnell à Sligo est battu 
majorité relativement médiocre.

dirons que c’est là 
une énorme victoire morale pour Parnell.

par

1 communica-

Avec le Witness
I

légraphiquea et téléphoniques 
rtout. • Sur la ligne du Masaa- 
tral, 373 poteaux sont ren 

tance de 20 milles. Jamais 
able tempête.

Le Canadien publie la dépêche de Mont 
réa que voici :

“Il est rumeur 
$5.005 au

/
le gardienJosephune souscription de 

nunauté

tte somme aurait 
, législature de

rait été faite p 
religieuse de femmes pou 
Claus de “I’Etkndariv 
été donné à un député d 
Québec."

par une cornu 
our acheter lat —Plusieurs marchands interviewés 

hier p ir I'Evbninu Journal ont bon 
oipoir que les affaires vont reprendre 
avec l’onverture de la navigation

—L'exportation du bois do Carleton 
Place et Ottawa se monte $1193,000 
oans les derniers trois mois, co tre 
$203,000 pour la même période de 
l’année dernière.

Cet 
c la

• Peuple
L'instruction du procès de la J i stick. est 

de nouveau remise jusqu’après l'assemblée 
des actionnaires de ce journal, le 9. 
autre directeur de la Justice, 
taille, vient do se déclarer contre M. Pelle 
tier. On dit à ce propos, qu’au retour de M. 
Mercier, M. Rinfret, député de Québec- 
Ventre sera fait conseiller législatif et que 
M. Robitaille sera député .le Québec Centre.

Le bureau des avocats Pelletier k Fon
taine a laissé la bâtisse de I’Elkctev».

époux Goutey, le mari ouvrier à la 
acture d’armes, venaient d’achever

leur repas et prenaient quelque repos 
leur chambre, lorsque soudain la f 
s’affaissa sur le plancher. Une balle, tra 
versant une vitre le la fenêtre, l’avait at 
teinte à la tête et le crâne avait été tra 
percé. Fou de douloureuse surprise 
mari appela les voisins 

Tandis qu’on s’empressait auprès de la 
blessée, le Par juet prévenu ne tardait pas à 
arriver. On se perdait en conjectures sur 
cet évènement ; l’appartement des époux 
Goutey se trouvant au troisième étage, la 
balle n’avait pu être tirée de la chaussée. 
Après une minutieuse enquête, ou est par
venu ce soir à connaître la vérité. Un artis
te du théâtre, M. Belfont, qui habite en 
face, de l’autre côté de la place, avait, en 
es-ayant de manœuvrer une carabine, fait 
partir la détente, mais il ignorait absolu
ment les conséquences déplorables de 
imprudence. Le pauvre garçon 
douleur. Il a été laissé en liber 

femme Govtey, sou état est a 
désespéré.

nés, vena 
tent quelo

3 plancher

A LA BOULE D'OR, Un
M. Robi-

49 & 51 RUE RIDEAU.
s et le crû 
de douloi Gladstone ” 

vient de faire l'élection de ses officiers. 
Les présidents honoraires sont MM

—I.e club de crosse

OTTAWA. John Casey, William Renaud, J. D. 
Grace et P Quain

—Plusieurs é b wins ' croient que le 
conseil Je ville devrait adopter une 
éoh' lle de solaires pour les employés de 
l'hôtel do ville, telle qu'établie par de 
gouvernement fédéral.

Le Palais de Mice a Hull
Nous saluons aveo joie l’arrivée des plans 

et des spécifications du Palais de Justice que 
le Conseil de la cité de Hull devra construire 

de l’année.

TAPISSERIE • GRANDE SOIREE
A la Salle de l'Opéra,

Mercredi, 15 Avril.
Au profit de la Société Ste. Elizabeth.
« Tirage de IOO Presents.

*d°

Llament
dans le courant 

C’est: n portât ions du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du inonde, y compris 

lusieurs articles de décorations de choix et 
’un goût moderne.

Sans exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et variété que l’on 
puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus has que partou .. _____
concurrence aux cotes en Canada.

In àia sincère reconnaissance que 
crciemcnts au député 
Rochon, au sujet de ce

nous offrons nos rem 
du comté, M. Alfred 1 
commencement d’exéc —Une explosion de gaz formé par le 

bran de soie, a eu lieu hier dans la ri 
vièro Jttawa près le moulin McLaren. 
Une colonne d’eau considérable s’est 
élevée à une vingtaine de pieds en l’air 

— Aux funétsil es de M. R.H. Klock 
était considérable, le 

défunt étant bien connu dans le district 
d’Otawa Les porie rs dut. coin du 
poêle étaient: Le maire Birkett d’Olta- 
w», lo ma re Eday de Hull, MM. W. 
Henderson Sayers. Dnsooll, Parker, 
McConnell et Foran.

g temps senti le besoin 
c’est un lit qüi puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Mo
dal .Spring Bed company en produit do tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 

son, jue l’on peut se procurer h bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y eu a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

8 ^-3VEE]RXGi"CrE i caution prrsville
t à cœur.

puis longtemps déjà la grande m-jorité 
>mté d’Ot awa avait hautement ex pri 

Palais de 
ce vérital

avaient tan 
Depuis loAFFAIRE DES ITALIENS 

VF.i.LE Orléans, 4 avril.—Dominick 
Islley, le fameux détective que Von 

accusait d’avoir tenté de corrompre le 
dans le procès du meurtre du chef de 
Hennessy, a créé toute une senaati 
en se livrant aux autorités. Il y 
chefs d’accusation contre lui : Tentative 
corruption d’un juré, dans l’affaire Hennessy; 
parjure en cour civile, il y a plusieurs années, 
et tentative de causer un parjure, en 1882, 
dans un procès criminel intenté contre lui.

O’Malley a fourni un caution de $3,000. 
Il avait l’air calme, quoique un peu pâle, 
quand il s’est livré. Il a dit seulement qu’il 
ne ferait des aveux, mais qu’il ne dirait pas 
s’il est resté dans la ville où s'il s'estabsenté. 
Sa caution a dit qu’O'Malley était .resté ici 
tous le tempe

Newcastle, Pe., 4 avril—Sebastian Ga- 
barrio, le chef de 380 Italiens employés près 
de Wampum et propriétaire à l’aise .le cette 
dernière localité, a dit aujourd’hui qu’un 
étranger demeurant à Pittsburg lui a de 
mandé hier d’entrer dans un comp'ot

Non 
C. OM du comté 

mé lo désir de voir le ' 
féré d’Aylmer à Hull, 
du distri

Justice tr ins
able chef-lieu 

centre des affaires commer- 
où convergent les principales 

earossales du comté, où aboutissent 
les chemins de fer du Pacifique, de P At 
tique et- l’embranehemeut du Pontiac. Mais 
des influences occultes, l’indifférence dis 
uns, la malveillance des autres,la jalousie de 
ceux-ci et l’opposition sournoise de ceux-là 
avait eu raison des eflorts de notre un le 
Dr Duhamel, alors qu'il était notre député, i 
et avait entièrement paralysé les effot ts des I 
promoteurs du projet, dont M. Rochon I 
avait été l’un des principaux inspitrateurs.

La cité de Hull et tout le comté doivent 
donc sans distinction de parti témoigner à 
M. Rochon leur vive gratitude du service 
signalé qu’il vient de nous rendre. Car, 
quoiqu’on en dise, c’est à son énergie, à sa 
ténacité, à sa perseverance que nous le 
le transfert de la cour supérieure à Hull et 
l’érection du Palais de Justice dans l’enceinte 
de la cité.

Au conseil de ville

ut et faisant

l'assistance
tes

deW. HOWE.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland. XWCe dont on a Ion

HIRONDELLES
-DU—

Printemps
it de LE DR de RONALD 

Notre ancien concito 
est mort mercredi à la 
bas)et a 
Toute la 
pris part aux

s venger la mort■ 
ués à la Nouve'le Orl 
faisait un mouvement 

par tout le pays.
Le délégué est parti pour Carbon, dans le 

but d’y soulever les Italiens. Il y a près de 
Italiens à Carbon et un grand nombre 

font partie de la Mafia.
Une dépêche-deAVhieling dit que 2,000 

Italiens emp oyés sur le chemin de fer, près 
de Moundsville, Pe , se proposent de se 
rendre à la Nouvelle Orléans 

Parkbrsbvru, Pe.4 avril 
nde excitation sur les 
nsylvanie et tout indique 

liens ont décidé de venger leur 
massacrés par les Amène

but serai 
triotes t léans"1 II a 

t dans ce but

P**
dit yen le Dr de Ronald 

Rivière du Loup (en 
1 ce matin, 

de Montréal a

appartient aujourd'hui 
l facile de mettre à

les projeta 
ux édifiai

espérer qu’au 
de ces divergi

tivemen
l'antan et doter 

ces qui fassent ho
été enterré à Montréalré à

fraÎTd
funérail esau comte

Il faut500
foui

du conseil il n’y 
" opinion qui 

ut, que de 
main ce qui doit se pa- 

avait des obstruct i 
qinent ; qu’ou éci 

factieux et q. 
es attermoicments

aura plus LE RECENSEMENT
pour but 
tre au lende 

le jour même. S’il y 
qu'on les écarte résol 
sans merci les embarras 
fasse prompte justice d

une que 
consentions à 
tunité. Quelqu 
d’ici à un an le juge 
de justice à Hull.

La perspective n'est 
notre cité ; et, si 

mbien d’ouvriers

prochain, le ti du cour 
il commencer leur besogne par 

pour la citétrOt

ant les recen

le pays. Lee recenseurs 
sont les suivi.n.s :

Quartier By 
Gravelle et A

*on—Il rè 
chemins

gue une 
de ter de 

les Ha
James Hughes, Lassalle 

.. Cushing.
Quartier Ottawa—Charles Itesjardins, 

Gravelle et F. Moffet.
Quartier St G BORGES—T. J. Jones, Geo.

Clarence Martin

es Bott, 
Charles

construction du palais de justice est 
est ion trop importante pour que nous 

en discuter un instant l’oppor 
en soit le coût, il faut que 

siège dans notre p lais

ruisant
Viens gentil Dick l atir 

Un nid pour la saison.
Apporte la paille dont je ferai 
^.Un charmant domicile.
Dick répond a Chirp : je suis pi et.

A habiter avec toi le nid 
A travailler jour et nuit 

Sans craindre l’avenir.
Ainsi Dick et Chirp s’unissent 

Sans le concours d’un anneau 
Bientôt leur œuvre se complete 

Par la naissance de beaux petits.

dit* J. O
la propriété.

Deux tentatives de faire dérailler un 
train éclair ont été heureusement prévenues 
à temps pour empêcher toute perte de vie.

Un grand dépôt et les magasins à Consti 
tution sur le Baltimore et Ohio, ont été 
détruits par la dynamite et pn met naturel
lement le crime sur le compte des Italiens 

Washington, 4 avril.—Le baron Fa va ne 
sort pas de chez lui et n’y reçoit personne

Hawkins et Geo. Woodbu 
Qrartikr Vie 

et Thos. McWill 
Qcahtier Wellington — Chari 

James Mcpas des plus ria 
ce que l’on dit est K in non, Geo. L. Chitty, 

Willian Ami.
ouvrage, que de père de famille 
aller au loin pour trouver du pain 

: donc qu’il y ait des tra 
dans notre ville,et certes, la <
Palais de justice et d< 
vue par notre population 

Tout le monde vei 
sinon soupçonneux, de trop longs 
cordés aux entreprene t k. ou des ejoi 
ments indéfinis pour dé i > rev < i. statue] 
les propositions de ces m -sieurs.

M. Rochon a fait sa part, sa bon 
à nous de faire la nôtre, au conseil 
d’agir, prudemment sans don 
sans retard.

Ile dev Le recensement doit être fait dans trois 
semaines.

La compilation ne sera pas complétée avantIl faut vaux à faire 
construction du

l>nson serNouvelles ae Montreal NOS RECENSEMENTS 
A propos de recensement : notre premier eut 

lien eu 1663 et constata une population du 
2.500 ; en 1841 on compta 491 acadiens ; en 
1841 vrai premier et régulier recensement il 
y avait 625,000 âmes dans le Bas Canada et 
450,000 dans Ontario : en 1851, on a les 
chiffres suivants : Québec 952,000, Ontario 
890,263, Nouvelle Ecosse 576,854, Nouveau 
Brunswick 193,800 ; en 1861 on voit ceux ci: 
Ontario 1,111,566, Québec 1,396,091, Non- 
veils Ecosse 330,857, Nouveau Brunswick 

J,047, Ile du Prince Edouard 80,857, 
Colombie Britanni me 3,024 ; en 1871, 
Québec 1,191,516, Ontario 1,620,857, Nou 
velle Ecosse 387,800, Nouveau Brunswick 
285,594, Prince Edouard 94,021, Colombie 
Britannique 36,247 et Manitolra 13,395 ; 
en 1881, Province de Québec 1,359,027 
Ontario 1,923,228, Nouvelle Ecosse 440,572, 
Nouveau Brunswick 321,235, Ile du Prince 
Edouard 108,891, Colombie Britannique 
49,459, Manitoba 65,954 et Nord Ouest 56- 
446. En 1881 
Manitoba 108,640

Montréal, 4 avril.—Il parait qu'il y a 
quelque temps, MM. J. A. Langlais, libraire 
de Québec, et B. Bastien de Montréal, deux 
conservateurs influents, consentirent à faire 
les avances nécessaires pour achel 
presse pour I'Etkndard, es propriété 
ce journal s’obligeant, en retour, de 
un bail et de payer un oyer de $300, 
représenterait 6 d’intérêt sur le mont 
ainsi avancé par MM. Langlois et Bas 

ente, M Langlais remit , 
er une somme de $2,500. Celui 

ci acheta une presse de la maison Claus do 
Chicago H paraîtrait qu’au lieu de faire 
faire la facture au nom de MM. Langlais et 
Bastien. M. Pelletier la fit faire 
d'un tiers à qui il demanda subeé jue 

el.
it devenu pro 
Inutile de dire

«de de

l’un œil inquiet, 
a délais ac

Mesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
La seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si étonnantes 

Faites par les Parisiennes.

te, mats aussi

rs. Communiqué

L0?06Pelletii 252PA.S DE GRIPPE 
ons pas encore de grippe 
froide d’hier nous Jon 

poule. Heureusement nou 
rd’hui du soleil et du froid

Nous n’avo 
l’humidité 
chair de 
eu aujou
sain. Sauvés, sauvés encore une fois.

ici niais

“ Fameux ” Magasin au nom 
mmentD’un Seul Prix,

: jion en son nom personn 
i que M. Pelletier serait 

prié taire de 1’Etendard, i 
que MM. Langlais et Bastien 
pas de celte oreille. Fat 
leur !>ail sens pouvoir obtenir de réponse 
satisfaisante, ils ont tout simplement vendu 
leur presse à M. Desaulnier, directeur du 
National de cette vi le.

Il paraît qu’aujuurd’hui, M. Desanlniers, 
_ _ rt de son titre de propriété, doit se rendre 

>itures à l'établissement 
pour y chercher la .fameuse 
Il est probable qu'à" I’Etxn- 

jectera, qu’il y aura procès et 
i faits seront mis au jour.

318
*4*» RueWellington

SUCRERIE
M. SAMUEL TOUCHETTE désire 

annoncer au public d’Ottawa qu’il a ouvert 
sucrerie située sur le chemin Gatineau 

près de la station du C. P. R. et qu’il sera 
prêt à donner tous les jours aux gens du 
sucre de la tire, etc., an goût de tous.

Une visite est sollicitée.

tendent
mandertgu

bte un recensement donnait au

Cour de Policef
avec hommes et vo 
de I’Et 
presse Cia 
DARD on 
que tous ces

—On recommencera le mois pr 
travaux suspendus pendant l’hiver 
thédrale St Pierre au Carré Domimou si 
toutefois lee souscriptions qui se font actuel
lement donnent un résultat satisfaisant.

L'intention de l'archevêque est de pousser 
les travaux avec vigueur et de terminer 
l’intérieur de l’église pour le 18 mai 1892, le 
jour du 250ième anniversaire de la première 
messe à Montréal. Depuis oette date jusqu'à 
ce jour le Saint Sacrifice de la messe a été 
célébré tous le% jours à Montréal et l’on se 
propose île célébrer cet anniversaire le 18 
mai 1892 par une grande démonstration reli -

1 peey, bris de vitre chez M. Joan- 
Chaudières $4 ou une semaine de

Un cultivateur du r 
vol $\50 qu> devant i 
sur le paiement d’un voyage de Ifois, plaide 
non-coupable et sera jugé mardi.

C. B. Toggart, ayant un garde-soleil 
nuisible a jusqu’à mardi pour l’eu lever ou le

nisse aux

1 forces R

I BRAVAIS 1
Expérimenté par les plu» grand» méd-elni^* 

du monde, patee Imraé-llatemenl d»o*
! B-onomir ean» oornalonner de trouble- [■ 

Mil rerolore et reconstitue le sang et lui H 
■■ donne li «ipiieur n*ce*silre. H

>. rvitz- tin /.*ir l’io-ii « Crmtr*fnç.mt. ■■
EvffrliiiKMtere R BR VAIS ie>n*»f rnge B

ACCIDENT
obii M. Pierre ( >a 

d’une maison su 
l'échafau 
précipité 
pieds et i 
été appelé à écliwer le bras et a 
le blessé à sa demeure à Roche

gnon était à réparer le toit 
ir la rue Concession, lors 

dage a man jué. Gagnon a 
d’une hauteur d’une vingtaine de 

et s’est cassé un bras. Le Dr Small a 
fait conduire 
sterville.

de G. Pear, pour 
Mme Marneété revenir à

oc h ai n les 
à la ca-# '

M. L. G. Fournier, même offense, même 
délai.

R. Wiley offrant du veai
pèse pas 50 livres, 
i, frappé de folie,

LES FAILLITES AU CANADA 
Le nombre total des faillites au Canada 

pour les trois premiers mois de cette année 
est de 566 contre 542 pendant l’époque cor
respondante de l’année dernière. Dans On
tario, on en compte 315 en 1891 contre 269 
en 1890, et dans Qiiél#»o 21 
142 en 1870.

n en vente dont la
r-’.oo

les aliénistes
examiné

Ester Nolan, qui a sauté par une .fenêtre, 
rue Slater et s’est blesaée sérieusement est 
supposée folle et sera elle aussi soumise àX) en 1891 contre

GEO. McLAURIN, LLB.
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

V ALI X A- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

Argent à Prêter.
HOTEL RUSSELL.

J. W. \\: WARD,
-A/VOC AT, ETC.

BURKAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
TA Y LO H Mer KH Y 

iVIHAT, Siiuimtsua, ITS
— BVRKAU: —

M mutin.t Oatnrt « » -s. ‘ Ullnst,

JGAFfA, JWacTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc tfay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÉS l>K L’aOTKI. RUWIKL1~

Martin OCaba, y V-, I». H Mai Tavimi, W. Wtls

Les Meilleures 
1 Qualités de CHARBON

S i : ton vir lu 
f. (’. Brow io Obi. 

BV.t R mell.T.J.tM'JÏvn
26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO PIT CàXJHIBHlO. 
OTTAWA.

A. Bkujourt, John J. M< Vraekn, 
G ko. F. Hkmikknun.

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOI ’ATS, SOLLICITEURS

Av-i-mi- |biui !.. Cour S»|
Cljanjltros Uijiot;, 14 run Metcalfe, Ottawa.

F. H. Cilryslbr,

ri Ir Varlrment.

Mol.
I •ODERBY

JV E. LUSSIER

iAvocat, Notaire, Etc.
BUREAC 569 RUE SUSSEX. 

Coin de la Nue Rideau, iHtawa, Ont. 
trrArgent à Prêtée aveo avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. GORMAN, !.. I,. B.
(Su. e ntr de Z . A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU -

Coiq des ({ues Rideau et Sussex, Ottawa.
f-rArgent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

HABBXJST DIT O A 1ST A. IL,.
En dehors du Combine. Adressez vos 

C. Christian, Agent, Nicole!) 
■Sussex Street, Ottawa.

commandes à 
House, Little

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents I 
ta ires, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

Parlemen

C. A. Hi.ANi.mrr

tirauiey $t Snow
M.TATH, HOLUCIT' tJHH POUR' LA OOFB 

8VPREMR NOTaIHKH, KtC.
K. A. «KADI.KY. À T. HlVOWif’

lArgnnl A prftter A H p. e. aveo privilège de 
emboumer en aucun to"n>*.

DISPONIBLE

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

-JC-4-VINS et cigares choisis^
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ruk Subhkx, Ottawa.

PJ1JIRmMJÎC(E«N
Coin des rues Rideau a 

Cumberland,

ET A USSI

Coin des rues Sparks 
Bank

A. RI BOUT
TAILLFUR COUPEUR

Taillage Garanti,
Manteaux de Dames

UNE SPÉCIALITÉ.

204-Rue Dalhousie-204
EXCURSION A BON MARCHÉ A 

MONTREAL
SARAH BERNHARDT ser» à Montréal 

durant toute la semaine qui commence lundi 
avril. Ik:s voyages d’aller et retour à 
marché se feront sur la ligne du peuple, 

le Chemin de fer Canada Atlantique
bon

JONC D'OR SOLIDE
Hi 35c. pour un Jonc valant,$2.

wssmm
'aï. n:, y-* ï;rmr. rofome, < hït

! IN.Tld 0

U M, I ron. C. R Axwat, Cour* Fédéral» M de 
IVl. ljuét>ec. i |8 Rue Wellington, Ottawa.

CONTRAT DE LA MALLE

m
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1S91. yx>ur le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller a revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le ter 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de pfiste de Low, Kazaha 
zua, Aylxvin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrehon.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du "contrat projet e peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

des formules deaussi s’y procuiev 
mission.

F. HAWK EN, 
Insp des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes,\ 
Ottawa, 3 Mars 1891

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le ter Juillet 
prochain. I e transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détailles au suje 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 

des formules deprocurer soumission 
F. HAWK EN, 

Insp. des Poste
Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 

Ottawa, 3 Mars 1891 I

CONTRAT DE LA MALLE
.1.

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chene 
ville et la station du chemin du fer a 
Papincauville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andie Avclin et Papincauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du - outrât projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote 8t. Pierre, St Andre A vélin, 
Chencvillc, Papincauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de .ou miss ion.

•3l:

F. HAWK F,N,
Insp. des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Mars 1891 1

CHEMIN DE FER

Intercolonial
La Route directe entre l’Ouest et t 

points du bas du 8t. Laurent, de 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et 8t. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptes) 
et se rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, eu 28 heures et 
55 minuits.

Les chars des 
Chemin de l’Intei 
éclairés par l’élec 
la vapeur de 

te considé 
sécurité des v 

A tous les 
chars réfect 
élégants,*de

LION K D18 PASSAI) EH»
Canadh-.nnks-Ei 

Le# passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le 8amedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pom le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin 
oes de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex 
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont 
K W. ROBINSON, Age 

passagers pour l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général

trains express directs sur le 
rcolonial sont brillamment 
trioité et sont chauffés pur

la locomotive même, 
ralliement au confort

oyageurs
trains directe sont attachés 

et dortoir», nouveaux et 
les chars salons pourmême que

KT DBS MALLES 
UKOPÉKNNK8

nt du fret

Bureau du 
Monoton N.

Chemin de Fer, \ 
B. 18 Juin. 1890 /

m

Q Le Meilleur Remède pour 11 toux

»
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PETITE GAZETTE
TUAT ION DEMANDÉE.—UneS" ayant une longue expérience fans°le 

commerce de oouveautée et de hardee faite# 
est en ce moment sans emploi et déaire 
situation soit dons Ottawa ou ailleurs, 
dresser à P. V. Bureau du Canada.

SV

ERRE A VENDRE. 60 acres de terre d i
uméro 20, aboutant k la rlvièra 
dans le township Gloucester, 

(instituant le front de l’ancienne ferni 
Shea, k trois milles d’Ottawa, sur le obérait

Il y a sur le lot une très bonne maison eu 
bois trèe bien située et faisant face à la têt* 
de Kelt e Island.

C’est une des meilleures terres dans U 
comté. Termes de paiement faciles. S’adres
ser à ROBERT CUMMINGS, Cummlngi 
Bridge, Ont.

T

très bonne maison 
ace à la

HN DEMANDE—Un bon agent voyage i U pour le commerce de villa. KrapU» 
constant. Avantages particuliers à ceutq .i 
commenceront maintenant. Articles sp ' 
claux. Ne tardez pas. Le salaire com v 
du premier Jour. B KO WN BROS., „ 
serymen. Toronto, Ont.

I VIS AUX MÈRES—1(6 “ Sirop Calmant 
Hdc Mine Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leur dents.
II soulage immédiatement les souffrances do 
cos pauvres ; 
naturel, paisi 
douleur, et les j<

“ brillants 
Ce sirop est très 

apaise I enfant, amollit 
tonte douleur, fait disj 
ces intestinales en régla 

le mcilU

«luisant un sommeil 
aisani disparaître la 

unes chérubins s'éveillent 
et frais qu’un bouton do 

agréable au goût. Il 
sos gencives, enlève 
paraître les suullran- 
ut la digestion, et 

connu contre la diar-

jietits, pre 
lihle, en f

ède*
rhév, soit qu’elle provienne de la dentitiou 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents la 
ImiuUmIIc. Ayez confiance et demandez la 
" Sirop calmant de Mme Winslow " et 
pn.nez aucune autre préparation

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

Les prix des marohén sont obtenue 
ivce soin p ir notre rédacteur ca turner • 
liai sur lo MARCHE H Y.

Non lecteurs trouveront une foule do 
rsnseign monta exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans lo but do donner lot m<;itleur83 ron 
uignements.

MARCHE DE DETAIL

'$ ois 8 oh
Foin No. 1 la tonne......... 9 (K) à» 10,00
" No . I la 
Foin pressé la'tonno........ 1000 à 10,(W

I’baux

Veaux vertes No t.......
“ “ No. 3.......
“ “ No. 2.......

Suif fondu a livre,....

8 00 A 0,00

5 00 5 00
0 00 à 3 00 
0 00 à 4 00 
0 (»9 i 0 10

V LA N II KH

Bœuf par tüll livres....... 4 50 à 6 00

Mouton......................... .......... 0 07 à 0 09
Veau ........................................ 0 07 à 0 08
Porc pur 100 livres 0 00 à 7 00
Saindoux...............................  0 10 à 0 11

Produit» db la Fbrmb

Bourre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20
Beurre on tinette...........
Oeufs frais, la doux...........  0 26 à 0 30
Fromage................

.... 0 20 à 0 23

0 16 àO I

.. 0 9 à 0 1

URAINH
Du Canada

Blé Manitoba No. 1........... 0 95 à 0 90
“ “ No 2. 0 U.J à 0 96 

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Pois, par mi not. 
Avoine,11 11

0 l>8 à 0 70 
0 42 à 0 43 
0 60 à 0 70 
0 40 à 0 51Orge, “ “

Guainh et Kabinbh

Patente................
Américaine........
Straight roller..
Extra....................
Superfine........
Forte de boulangerie...

u américaine............... . 4 66 4 4 90

En Sacs db la Villa

.........  6 00 à 6 16
...............  6 90 à 6 00

4 70 à 4 8 
4 40 4 4 60
3 45 4 3 60
4 75 4 4 90

Par 196 Ibs.......
Farine d’avoine.
Farine d'avoine granulée. 4 50 àr4 70

Volailles bt uibibbs

4 75 4 4 90 
4 40 4 4 50

Oies, la pièce.................
Poules, la pièce........

0 60 4 0 75
0 40 4 0 50

... 0 68 4 0 75

.... 3 00 40 3
Canatd, le couple........
Pigeons, la douz.,
Dindes par couples.............. 1 50 4 3 00
Poulets par couples............ 0 60 4 0 76
Canards noirs.......... .. 0 70 4 0 80
Bécassines, la douz.
Perdrix, ta paire................. 0 40 4 0 50

........ 05 00
0 25 4 0 3<

0 00 4 0 00

Betteraves, le panier..,
Carottes, panier............
Panais, le paquet......... 0 15 4 0 6
Persil, le panier. 0 20 à 0 25
Radis, le paquet..
Cicohrée, la douz..
Asperges.................
Haricots verts le panier... 0 00 4 0 Of
Pois verts.........................
Chouflcurs, la pièce....
Céleri, la douz..........
Ail, la tresse..............
Tomates, le paniei 
Pi cuviers, la douz..
Poules de Prairies...
Lièvres, la paire^.- 

Choux, la domaine,
Oignons, le baril.....

....... 0 00 4 0 0

....... 0 40 4 0 6o

..... 0 00 4 0 OU

,. 0 00 4 0 5(j 
0 04 4 0 Ofl
0 30 4 0 40 
0 12 4 0 IL 
0 30 4 0 35 
0 00 4 0 0

4.......
0 35 à 0 4() 
0 65 4 V 7 
2 00 4 2 5(

AVIS
résentes donné au 

le 6ème
public en 

jour (lundi) 
istituercmt la

Est par les pr 
éraî que le et 
ril 1891, 

journée de travail
Fraternité des PEINTRES et DÉCORA' 
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4franchir les rivières et les) Home

llleli.'l

do Sacha. Il se doutait bien qn’- pour
elle remplacerait le dîner absent cours d’eau. De temps à autre, un] 
par du whiskey ; ne pouvant rien bac est préparé par les soins de la 
empêcher, il feignait l’indifféren- compagnie ; le plus souvent, on 
ce. Après s'être hissé dans le ca- traverse à gué. Quant aux repas 
binet, il ouvrit la lucarne, et pen- qui attendant dans les log-houses 
cha la tête en dehors. Le campe-j ils se distinguent par une déso- 
ment des bull-whackers se rap-liante uniformité. Deux fois par 
prcxhait insensiblement. Les ( jour, à^des heures fixes, on sert 
e-ix *ronge^ formai nt un d mi- s r des tables era e u e. un g a d 
cercle lumineux autour de la | plat de lard fume et de pomi.ie 

„ ,. .Prairie roulaient empêcher les de terre à l’eau.
y,r°5?z bien..........  ; habitants de s’enfuir. Or, la dili
. e “est pa®. a v.°®, Pn?*Pe' gence ue contenait d’autres voya- départ de Chicago, Mrs iteadieh 

tjue je cede, continua-t-il iroide- geur8 -ue sacha Nelly et Poland avait oublié toutes ses promesses 
ment. En vénsé, rintcrêt que 1 1
vous m’inspiriez a disparu. Mais 
Nelly m’a fait la même demande
que vous............

Sacha eut un mouvement de

EEULLETONdu CANADA 8LAND
Stock Farm

iBryson, Graham & Cie.TJ2STEI

OrMM Ile, Wayne Ce., 
1ÀVXQ1 * WAMMÜM,Histoire Vraie! 3a >

—LES—PREMIÈRE PARTIE

Plus Grands Detailleurs |(Sui/r)

Vingt-quatre heures après le

—BIST—
ils étaient donc guettes. La situ i- Atrocement secouée, poussant 
tion s’aggravait. S-ni contre des gemi-sements à tous lesci- 
riugt-cinq hommes, Poland su hors de la diligence, elle rede
sentait vaincu d’avance. Qui ap venait la femme insolente et 
peler à l’aide ? colère des premiers

Pendant trois heures, il ne bou
gea pas de son po te, résolu à 
risquer sa vie pour protéger les 
lus deux femmes qui su confiaient 
à lui au dehors. Roland vit ces 
hommes su lever les uns après 
autres, et allumer dus torches de 
résine à leurs feux. Quels étaient 
donc leurs projets î Essaieraient- 
ils d’incendier la maison Y Son- 
daien. les bandits tournèrent le 
dos au log-house II se diiigeaient 
maintenant vers un parc clôturé' 
bois ou l’on renfermait les bueufs 
et les vhevuaux de r lais nécessai
res au transport des malles. Ro
land ne pouvait savoir qu’ils ex
écutassent là une de leurs ma
nœuvres favorites. Ils mettent 
lu feu aux clôtures qui emprison
nent les animaux. Ceux-ci, épou
vantés par lus llainiues, brisent 
1 s entraves et s’enfuient éperdu- 
tnei.t. Les gens du log-house 
les poursuivent avec l’aide du 
conducieur et du postillon ; et 
pendant eu. t-onps là, les coquins 
-’emparent d s b gages, rossmt 
ou assommant les imprudent qui 
oseraint leur disputer un si ri
che butin

A ce moment, des cris parti
rent de la chambre où Sacha «1

MATERIELS A ROBES.
■—IMPORTED—■

Percheron Horses.
▲n stock selected from tiw gtt of ttim aad *— 

ft established repo ution end registered le *1 
Free eh end American stud books.

island Home
m beeattfWIly rttuated at the heed of
h the Detroit River, ten miles below
Cew,“e,!Zh™Qr~d “d

Cujours
paysage de la Prairie, d’une aga
çante monotonie, ces rencontres 
d’indiens déguenillé* et mal- 
pr >pres, énervaient, la malade 
qui ne recouvrait des forces fac
tices qu'en doublant st dose ha 
bituelle de morphine. Puis, Sacha 
commençât à s’épeurer ; sans la 
présence du Roland, elle serait 
revenue sur ses pas. ues histoires 
effrayantes racontées par ses bon
nes amies de New york trou
blaient son esprit inquiet.

Vers quatre heures du soir, on 
approchait de la station de VVil- 
low-Crvek, quand la diligence 
s’arrêta brusquement. Le creek 
est le nom générique des cours 
d’eau, qui se transforment, en 
torrents dévergondés pendant la 
fonte dus neig s. Surprise, Mrs 
Iteadish hela brusquement le 
conducteur.

Nos affaires ont tellement augmente et si rapidement ces temps derniers, a cause 
de nos bas prix, que nous sommes obliges de nous trouver plus de place pour 
certains de nos departements
Pour faire de la place nous avons decide de sacrifier tous les articles suivants :

I age
—Et c’est à cette fille que je 

dois ma grâce ! Très flatteur 
— Dette fide eft une femme 

comme vous, madame, et comine 
vous elle s dioit à ma protection. 
Je ue vois qu’une différence entre 
la servante et la maîtresse : l’une 
est pauvre, l’autre est riche. Or, 
je ne veux pas que vous infligiez 
un plus long martyre à cette en- 
faut. Je consens à rester avec 
vous dans les conditions fixées. 
Mais si vous manquez à votre 
promesse, rieh no me retiendra 

^ plus. Veuillez remarquer qu’ici, 
a Chicago, il vous est encore fa
cile de rne remplacer. Une fois 
engagés «. ans la Prairie, ce serai* 
impossible. Donc, réfléchissez

— C’est tout réfléchi. J’ai be
soin de vous, je vous garde., mais
comme un ami.......oh ! oui, un
ami 1 Qu»l bonheur si vous pou
viez piendre de l’influence sur 
moi ! Je ne suis pas vicieuse, 
croyez-le bien 
viciée par des habitud s mau
vaises. Ah ! si je n’avais jamais 
rencontré que des êtres nobles et 
généreux comme vous 1

Elle parlait tristement, avec 
cette douceur enlaçtnte des Sla
ves, qui n’ont même plue d’e- 
roour-propre quand il s’agit de 
satisfaire un caprice.

— A l’avenir,vous n’aurez plus 
rien a me reprocher, le vous le 
jure. J’ai toujours été livrée à 
moi-même. Qui doue m’aurait 
grondée Y Je voue permets et, au 
besoin, je vous supplie du vous 
montrer tévère, du ne mu passer 
ni mes caprices ni m,-s fantaisies 
T aitvz moi comme une petite 
hll1 uau hanie : je serais si heu
reuse tie me donner un m dire !

Y avait-il un double sens dans 
ce paroles bizarres ou bien cette 
déséquilibré, s’abandonnait-elle 
brusquement à un accès de ner
vosisme ? Nelly parut timide- 
dans la chambre, pour annoncer 
le d^euuer.

fO momm lu 

atcttyaSetS* locetlee ewy cell at dty

Soies a Holies Noires et île Coulèurs,
Etoffes a Robes Unies et de Fantaisie,

Cashmeres, Henriettas, Etc. I -8CO

Slit ! I
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cc Sis,

Ce grand mouvement de Matériaux a Robe sera court, prompt et décisif, et 
nous avons en consequence prepare nos aunes et

Coupe Beaucoup Nos Prix.

MEUBLES ET TAPIS,
Au-dessous des Prix Réguliers.

rBryson, Graham & Oie.—Qu’y a-t-il donc ? demanda- 
t elle awe angois e.

Comme le galant Yankee ne 
r pondait pas, Roland sauta sur 
la route. Il reparut au bout de 
dix minutes rapportant 1-s plus 
désolantes nouvelles. Impossible 
d’aller plus loin ce jour-là : les 
c w boys qui font le service de 
la mallu poste s’étaient rais en 

Nelly s’étaient retirées. Puis, aux j grève depuis la veille. La com- 
eris se mêlèrent ,d- s sanglots. R >• | pagnie est bien obligée de subir 
laud comprit.,JLi scène ignoble leurs caprices. Il lui faut des 
«le Chicago recommençait, en hommes pour le roulage des mar- 
plein désert ! 11 aurait voulu chandises, qu’on transporte en 
veill- r activement au salut de ses qnize ou seize jours de Pierre à 
compagnes, et il se voyait forcé Dead wood. Sacha je ta les hauts 
d’arracher la pauvre petite Nolly cris. Qu’allait-elle devenir, mon 
à la rage d’une folle. A demi ras- Dieu Y 
suré pur l’éloignement des écu
meurs de la Prairie, Roland quit
ta la lucarne et alla dr it à la 
chambre de Mrs R ad'sh.

P. ndant toute la journêef* Mrs 
Rvadieh fut d’une gaieté char
mante. Rajeunie par le soleil qui 
luisait dans le ci 1 bien, elle ex
prima le désir de se pi » mener aux 
environs de la ville. Ayant obte
nu d’être aceompaguée par Ro 
land, elle déployait mille grâces 
pour qu’il oubliât leur mésintel
ligence passagère. Après le dîner 
elle remonta dans son apparte
nu nt. Le départ ayant lieu le 
lendemain, elle voulait goûttr 
toute une nuit de repos. Pour 
user la soirée, le jeune homme 
s'enferma dans une loge à l'Opé
ra. Mais le, mélodies de Mireille, 
chantées par une troupe nomad , 
ne p n rem le disrai n de ses pen
sées, En vérité, il n’aurait ja uais 
cru que cette qu relie violente 
se dénouerait ainsi Quelle femme 
étrange, cette Sacha ! Par mo
ine ts, il se demandait si oil ; n 
méritait pas, en effet un peu 
d’indulgence. To jours gâté -, 
deux foi» veuve, accoutumée a ne 
connaître d’autre loi que son 
caprice, comment eût-elle assou
pli son caractère et refréné ses 
appétits ? Une malade, une 
névrosée après tout. Il se rappe
lait une phrase qu’on prête à M.
Charcot : *• Il y a eu Europe 
deux peuples hystériques ; les 
Français et les- Russes ” Open 
daut nno Slave n’a ni le mémo 
tempérament ni les mêmes ins
tincts qu’une Latine. Roland 
s’applaudissait donc quo les cho
ses eussent bien tourné. D’un 
côté, il sauv gardait son avenir ; 
de l’autre, il s'imaginait avoir 
dompté Mrs Readish. Bercé par
cette illusion, il su préparait.......
... La ligne du chemaia de fer 
s’arrêtait à Pierre, une cité nou
velle construite sur les bords du 
Missouri. Pour lrauchir les deux 
cents milles (à peu près U7 lieues) 
qui séparent cette ville de Deud- 
wuod, il faut prendre un véhicu 
le étrange que les Yankees appel
lent audacieusement une malle- 
poste. Hélas 1 où sont les belles 
dtlligenues d’autrefois Y Le stage
coach, à la mode daus le Far- 
West, est une esjièce de chariôtte 
perchée sur deux hantes roué, et 
que recou v/e uue bâche de toile.
Quatre chevaux solid s traînent 
ce véhicule sous la surv.-illence 
d’uu postilion et d’un conduc
teur. Ces messieurs n’ignorent 
pas qu’étant l’un et l’autre dus 
libres citoyens delà libre Améri 
que, ils peuvent préteudr • aux 
plus hautes fonctions dj l’Etat, 
ils en profitent oour s’enivrer six 
heures sur douze. Trop heureux 
les voyageurs, quand ce conduc
teur et ce postillon n’ont pas à 
l'avance sigualé leur passage aux 
nomreux cow-boys dissémines 

la route, afin de les engager 
à piller le convoi ! Pas de pont
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iu Bureau de Poste d’OttawaLu morphinomane doublé d’uu 
alcoolique n’est plus une créatu
re pensante : c’est une brute, en 
pleins «nstincts lâchée, que sa fo
lie veut mener jusqu an crime. 
Sacha ne s’appartenai plus, ne se 
possédait plus Elle oubiait déjà 
les promesses faites à M. Mont- 
f anchet Après avoir lutté ving 3 
quatre heures contre elle-même, | 
11 malheureuse se trouvait à bout 
de forces. Mieux au courant du 
caractère de sa maitr.-sse, Nelly 
11e s’était pas rassurée : loin de 
partager la confiance de son pro
tecteur, elle attendait, depuis le 
départ de Chicago que Mrs 
lieadish lui fit payer cher son 
audace. Est-ce que la pauvre en
tant n’avait pas ose se plain Ire Y 
Gemme de coutume, Sacha de- 
m mdait l'oubli à ses deux poi
sons; elle doublait la ration de 
whiskey, comme vile doublait 
11 dose de morphine. Euuveiop- 
pee dans ses couvertures, la jeu- 
n fem ue gisait étendue sur le 
parquet de bois blanc. Les yeux 
perdus dans le vide, enfoncée 
cans ses rêves, elle iestait muet
te, farouche, bava t par petites 
gorgées, üu lou d -ilence plauait 
a peine troublé par les vociféra
tions qui montaient du campe
ment Nelly se iaisait toute peti
te, espérant qu.- sa maîtresse 
1 oublierait et qu’elle éch ipperait 
ce soir-là encore, au châtiment 
redouté Le heures s’écoulaient, 
Mrs Readish ne bougeait pas. Al
lait-elle donc s'endormir là, cu
vant son ivresse Y Soudain, elle 
eut un mouvement brusque, et 
rejeta les couvertures qui 1 enve
loppaient.

—N i.ly ! prononçâ t elle d’une 
voix dure.
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Halifax et-St. Jean, etc.—(Ligne Courte). 
Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Ed 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc....
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BOSTON et la Nouvelle Angleterre...
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Kemptville.
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av- c voue, Nelly, reprit Mrs Rua 
dish : mon ami Ro and m’a fuit 
cotnpnndre mes tort-.. Excuscz-
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lu 7La jeune tille balbutia quel
ques paroles, et se sauva bien vue; 
Elle savait par expérience que les 
apaisements de sa maîtresse ne 
duraient pas longtemps. Eu elle 
même elle s’vltrayait moins de - 
colères de Sacha que des élans de 
repentir.

—Rassurez-vous, Madame, dit 
Roland Un peu de patience, et 
les choses s'arlangeront d’elles 
mêmes. Passons la nuit dans 
ce loghouse et résignons-nous. 
Quant aux périls que vous re
doutez, je les crois imaginaires. 
Je suis bien armé, et ne fer
merai pas les yeux jusqu'à de-

toute sécurité ; je veillerai pour 
tout le monde.

De v rai, le jeune homme n’é
tait rien moins que rassuré ; 
mais il ne voulait pas épouvan
ter ses compagnes de voyage. 11 
avait appris, en effet qu un con
voi de bull whackers, rnê.és d 
Squaw men, complètement ivres, 
s’ôtaient pris de querelle avec 
les cow-boys. Tant pis peur 1 s 
honnêtes gens, quand cet acci
dent arrive ! Les bandits enlè
vent les bagages et la Compa
gnie est forcée d’indemniser les 
voyageurs.

L’irritation de Sacha s’accrut 
encore, quand, pour la dixième 
fois, on lui oti"rit le mèm • repas, 
composé de pain, de lard et de 
haricots, E'ie ne disait pas un 
mi t, mais Nelly la connaissait 
trop bien pour s’y méprendre. 
Eu voyant sa maîtresses très 
pâle, les yeux brillants, dégvu- 
têt de nour îture, surexci.ée par 
les abus de morphine, la pauvre 
fille s'attendait à une scène t r*

Le log-house se cornpe-ait 
d’une grande cuisine au rez-de- 
chaussée, où rnaug -nt les pas
sants, et de quelques chambres 
au premier étage, dacha et Nelly 
occupaient l’une de ces pièe s. 
Roland avait choisi uue sorte de 
cabinet fort incommode, dont 
l’unique fenêtre ouvrait sur la 
Prairie. Il pourrait interroger 
l’horizon du haut de so . observa 

* toire, et avertir a temps iei deux 
femmes si un danger menaçait. 
Préoccupé, un peu inquiet, le 
jet ne homme ne r. mirqnaiî pas 
les allures elranges et brusques
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4 10 45GATINFAU.—A la Rivière du Déeert
Chelsea et Ironaidee...........................................
Ramsay’s Corner, Hawthorae, lundi, mercredi

et vendredi...........................................
Billing’s Bridge, Stewardton...........................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard

man’s Bridge................................ ...
Arehville, Ottawa Est..............................
Merivale,«City View et JockvaJe, mardi, jeudi V

et samedi........................................................ )
Malles Anglaises :

l6 30 3 12 15 6}—Je suis aux ordres de Mada
me, dit la jeune fille en s,e levant.

—Pas de phrases 1 Obéissez.
Nedy connaissait bien con ser

vice qui se renouvelait réguliè- 
r meut tous les soirs. Quand Mis 
Readish sentait sa rai»ou se no
yer et le sommeil l’envahir, elle 
se faisait délacer et se traîuait à 
s« n lit. La femme de chambre 
tremblait elle, ou ses doigts fati
gués s’étaient ils engourdis i ti i 
défaisant les cheveux blonds de 
Sach i, la pauvre petite piqua le 
front de sa mait rosse avec les 
deuts d’écaille du peigue.>a pu
nition ne se fit pas attendre, Mrs 
Readisli souffleta si rudement la 
malheureuse que celle-ci ton-lit 
eu farm.s.

—Au lieu de pleurer stupide
ment, vous feriez mieux de reom- 
meucer votre travail.

tit comm) Ndly sanglotait 
toujours, ]a colere de la Russe 
devint de ia frénésie, tille se pré
cipita sur la servante, la rouant 
de coups, la -jetant à terre, la 
piétinant avec rage : Nelly roula 
sur le dos criant et demandant 
grâce.
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